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BAINS

Grands bains français et orientaux, 123. boulevard du

Temple. —- Bains mi-dicinaux de toute nature. vapeur,

hydrotlièrupis spéciale recommandée par MM. les doc

teurs. Traitement seul en son genre.

CABTOMANCIE

Toute personne désireuse de connaître son horoäœppe

par les cartes est priée d'envoyer une phrase de son «bon

ture et la date de sa naissance (Prix 3 à 5 i‘r ‘Mme Ster

FRET, 2., Rue de la République a Veuves. E le se rend a

domicile. Mme Sieflert. possède une faculté remarquable.

HYGIÈNE. s MÉDECINE

Cliniqnedentaire. — M. et MmeM AGNË, dentistes. l,

lacede la Nation Extraction de dents sans dou

eurs, par un procédé nouveau, nettoyage des _dunts,

aurification et plombage. pose de dents et den“ers _en

tous genres, système perfectionnés, réparation de pié

ces dentaires. Prix modérés.

 

Produits hygiéniques de la maison Ilnqueblnve

1;‘. place Brada (9 arrond.). Paru.

Produitl ese-utirilemont hygiéniques, aux merveilleuses et

diverses proprietés composés (sans aucun acide) d'cxtuitnde

plantes aromatiques. entièrement innolensifs. pour tous soins

quotidiens : toilette. beauté. bien-être, unœ~ Vrai trésor des

“milles. — Hautes récompenses depuis 1873 : Diplôme n'iron

neur. 35 inédlille; d'or. vermeil, etc. ltédoilla d'or 1 l'Epou

tion internationale d'hyaiéne de l'enfance. Purin, 1896.

Eau. parisienne hygiénique Roqueblave. Flocons: 1 fr. 95

2 fr. [0,3 ir.. l0 fr. Flacon d'essai contre 2 ir. —- Eau pari

sienne mur Hygiène de la vue. Flacon :3 fr.. 6 t'n.Franco

contre fr. 50. - Eliæir dcntri ce.Fiacolî i in 50 et 3 fi‘.

—Anti-cors français {sans aci e). Flacom, ‘l Ir. 95 et 2 il‘.

Primo comre2 ir. lin—Savon hygiénique. Boite de 2 pains:

1 fr.. 2 tr, et 4 fr.

_Envoi pur la poste ou en colis stal, contre mandat ou

timbres. — Prospectus franco sur entende afl'ranclna.
 

JOURNAUX

Le Courrier de la Presse. fondé‘ en 1889, 21. bou

levard Montmnrtre, Paris. par .ll. GALLOIS, a pour nhjet de

recueillir et de communiquer aux intéressés lel extraits de

tous les journaux du monde sur n'importe quel “gel.

Le Courrier de la Presse lit au moins li. ‘50journanx

par jour et rend de grands services aux écrivains. aux artistes

aux hommes politiques qui ont besoin d'Mre renseignés sur ce

que l'on dit d'un! du: la massa

VINS

Grands Vins de Bordeaux (fins et‘. ordinaires i, de

puis 160 fr. la pièce. S'adresser à M. P, TEIIGAN. pro riétaire

Villa des Fauvettes. boulevard Ladonne,a Pessnct ironde)

 

PRIMES A NOS LECTEURS

 

Les dessous féminins, Journal de Modes illustré.

sous in direction de la baronne d'Alolssormx, avec la

collaboration de l‘ttérateurs et d'a_rtistes,

Nous venons de conclure avec la direction de ce jour

nnl de modes. un traité qui nous permet d'oil’rir A nos

abonnés et lecteurs, moyennant deux francs. adresses 3

la baronne d'Argissonue en un maudahpoxte. un nhonu‘te

ment d'un ou, au lieu de six francs, prix ordinaire de l'a

bonnement. >

Nos abonnés n'ont qu'à olndre une bande du journal en

envoyant le prix réduit de l'abonnement à la baronne

d'Argissonne, bureau des Dessous féminins, 78, rue ‘l'ult

bout. Paris.

BIBLIOTHÈQUE ou MAGNE‘I‘lIII

Les ouvragrs anciens ne se trouvent que dans lrs grandes bihliothèqun,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès mngnético-spiritualistc puissent se les procurer. Sauf quelques rares

exceptions. les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que il. Durville eut l'idée, ni regs! un

commencement d'exécution en i880, de fonder. sous le nom de Ëihli‘otlflqtu

du. Magnétisme, l l'instar de la Circulntmg Library de Londres pour la

littérature. une bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme,d'0ccultisme et autres Sciences

qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus considé

table, se compose aujourd'hui : 1° de plus de 6.000 volumes sur le Il:

iisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent: 2°m

collection complète de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes,

médailles.articlestejonrnnux,notessurles hommesetlesrhosæs onohjetsdivers

classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Muyuétüm.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme. tous l»s documents de cette volu

mineuse collection sont communiqués sur pince aux intéressés, et tous les

‘ sont confiés au public aux conditions suivantes :
 

n|_

L'Initlntlàn; Revue philosophique des Hautes Études.

arait mensuellement sous la direction de l'apus.Ab.

rance. 10 fr. par un; étranger, 12 fi‘. le numéro. 1 fr.

 

Revue scientifique et morale du Spiritisme,

mensuelle. Directeur :G. DBIAMtS. Al). 7 fr. par on, 4‘).

rue Manuel. Paris. iltrnnger, 10 fr.

 

MASSAGE -— M \GNETISME

l“ossa:e magnétique. par le pro'esseur li. Dunvti.tn

directeur de l'École pralique de zllopnrlt‘cme et de Massage

et pur lime DURV'LLR. Tous les jours. Sil. rue Saint-Ierri, de

I à t heurel. excepté le jeudi et le dimanche. Traitement

àdomicile, soit par le. directeur, soit par un élève.

 

Manage ortlto «tique. -— Dt. Durs, professeur ù

l'École pratique de .lugne‘li’amc et de däaasuga, 39, rue de h

Volte. Paris.
 

 

Masson m-gueimno~ ---. il. E1‘. Dsssmu. 23, rue.

Saint-Joseph. à Toulouse.

Massage médical.— M. Euoèxn Souav, lauréat.

professeur à l'École de magnétisme, i8, rue du Caire.Paris.

MËD|UMNITË

Médium voyant. — lime BASSET. 65, rue d'Aboukir,

Tous les jours.
 

_ SOMNAIBULISIE

 

Dans un grand nombre de maladies compliquées, le médecin. qui ne voit

mans lesprol‘ondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour

son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

peut voir la nature, les causes, les symptômes du trial et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le conLlrt on

pli‘ un objet appartenant à celui-ci (de préférence une mèche de cheveux,

“Moment porté sur la peau} n'ayant pas été touche‘ par d'autres.

un‘ Berthe, la célèbre somnambule qui n donné tant de preuves de sa

prod ‘case lucidité, Næolt à l'institut Magnétlqre, 23. me St—Merri. Paris.

ttledmanchc. de l0 h.tmldl ;iz: autreslom. 69 t h.ù lli.otpn cciresp.

 

  
  

Abonnement d'un an . .. 25 fr. »

__ sur moi ~.. 13 »

—— trois iltiis.. . 7 I

— unmois. .. .. . 2 50

— parjour....... . . . . . . . . . . . n 10

Pour les Professeurs et les Élèves de la Faculté desScicncer maqnétt‘gut,

l'abonnement annuel est réduit si 10 fr. '

Tous les volumes sont remis contre nantissement on expédiés en rare.

dans toute l'Eumpe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque dit

Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche,dc 9heures à midi; les autres

jours, de l heure à 6 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

PRIMES EXCEPTIONNELLES

Toute personne lisant cette annonce pourra recevoir

franco contre 075 pour port et emballage l'un des trois

volumes suivants ou les 3 i‘. oontrel 5L‘. 1‘ LA MACA

Blfl'l'lSE. amusante et originale satire de mœurs de

l'épo ne illuslrée de 72 portraits cnmi nes. Recom

man é aux amateurs du rire, volume de pa es. va

lant 3 50 en librairie. 2* L'HONOHABLE .\I. DUVAL

LET, roman de mœurs parisiennes des plus passion

nants, volume de m0 gus, v«lant 3 50 en librairie.

MIRABEAU. 5 mai 1 , 2 avril 1791. Ce livre aussi

attachant qu'un roman nous fait assister à la vie si‘

mouvementée du peu le de Paris pendant la Révolu

tion. volume valant‘? r. en iibraine.

Le nombre de nos primes étant limité se hâter de

les demander.

 

Les annonces sont reçues au bureau du journal, au prix

de deux francs la ligne mesurée au lignométre de 6

points. '

Pour les affaires importantes _on traite} forfait. La place

réservée aux annonces étant limitée. l'insertion n'est pas

garantie dans tous les numéros.



aux menues mr aéomnâs

Le JOURNAL DU MA GNÉTISME ET DE LA PSYCHOLOGIE

s’étant assuré du concours d’hommes de science et de collaborateurs

distingués, publiera des articles inédits sur le magnétisme, l’occultz‘sme, le

Spiritisme et en général sur toutes les questions philosophiques et sociales

qui s'agitent en ce moment.

Avec une Tribune pour tous, il se mettra directement en rapport avec

ses Abonnés qui pourront poser, résoudre ou faire résoudre les questions

d’intérêt général.

Fortement documenté, il tiendra les lecteurs au courant du mouvement

scientifique et spiritualiste qui va s’accentuant dans le monde entier.

Sans aucun esprit de parti, il exposera les doctrines et les faits, se ré—

servant seulement de donner l'opinion qui lui paraîtra la plus conforme à

la vérité. Il n’est plus permis a aucune personne ayant quelque culture

intellectuelle de demeurer étrangère au mouvement hilosophique et scien

t1fique, et notamment aux questions du spirituaiisme moderne qui va

bientôt atteindre son apogée.

Des articles suffisamment vulgarisateurs mettront tout le monde en éta

de comprendre et de juger.

La psycho—physiologie et la science de l’âme en général qui préoccupent

a juste titre la société actuelle ont pour base le mzgne’h‘sme, ainsi que l’ont

reconnu tous les chercheurs et savants; il est donc indispensable de con

naître tout particulièrement cette branche des sciences psychiques, faute

de quoi on est exposé à ne rien comprendre des phénomènes du nouveau

spiritualisme. C’est à l’absence ou a l’insuffisance d'instruction en cette

matière ue doivent être attribuées les fausses interprétations ou même

les nä:gahonS de nombre de personnes d’ailleurs très érudites a tous autres

égar s. '

Notre tâche consistera donc à répandre la connaissance du Magnétisme

et a donner a cette étude tout l'attrait désirable, ce qui nous semble facile.

>——————*—————

PRINCIPAUX COLLABORATEURS

DU JOURNAL DU MAGNÉT!SME ET DE LA PSYCHOLOGIE

D“ BERTRAND—LAUZE. Albert JOUNET.

Jules BOIS. LECLAIRE.

Dr BOUCHER. Dr PAPUS

DUPONCHEL. QUŒSTOR VITŒ.

Dr FERROUL. Albert de ROCHAS.

Dr P. JOIRE. MAX THÉON.
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Les Grands Magnétiseurs

Le Docteur DURAND (de Gros).

 

Buchez a caractérisé le Dr Durand (de Gros) en

Je représentant comme le systématiseur le plus

puissant et le plus hardi.

Un des premiers il fit une incursion dans le

Merveilleux. Le premier, il présenta en France

les eflets de la suggestion sur l'âme et l’orga

*nisme et donna Pexplicalion scientifique des phé—

nomènes par une conception nouvelle du méca

nisme au moyen duquel la pensée agitsur le corps

et réciproquement le corps sur la pensée.

Le premier, il indi

qua les applications

-qu'on pouvait faire de

‘cette puissance non

seulement à la physio

logie, à la psychologie

expérimentale, à l'é

ducation, mais aussi

à la thérapeutique.

Au milieu des luttes

qui se livrent entre

les écoles rivales de

la Salpêtrière et de

.Nancy, MM. les Doc

teurs Bernheim et Cul

lère sont les seuls qui

aient eu le bon goût de

rendre un hommage

tardif au D’ Durant],

en le citant.

Fils d’un agronome

distingué del'Aveyrcn,

il est actuellement re

tourné à son pays na

tal où iljouit d'un re

,pos bien mérité.

Examinons rapide

ment sa vie et ses ceu

vres.

Durand se lança de bonne heure dans la poli—

tique. En 18’49, il publie un petit catéchisme

politique et social et des articles dans la Démo

—cratie pacç‘flque signés « un laboureur » qui lui

valent des persécutions.

Il se réfugie à Bruxelles où il combine des pro

jets pour faire évader son père déporté, à la suite

du Deux-Décembre.

Pendant un séjour qu’il avait fait en Amérique,

il avait eu l’occasion d'assister à des phénomènes

1haumnturgiques qui sont si communsduns ce pays.

A la suite des études qu’il y avait faites, il

Documents empruntés à la Buron venu (Bilé).

 

DOCTEUR DURAND (DE GROS)

 

donna des conférences à Bruxelles sur l’Electro—

biologie.

Sa première conférence, il faut l'avouer, ne fût

pas goùtée.

Mais le Dr Durand est un opiniâtre. Sa seconde

conférence et celles qui suivirent obtinrent le plus

grand succès.

Il se rend ensuite à Alger où il organise les

mêmes conférences qui furent suivies par l’élite

de la Société.

Dans ces cours, le professeur enseigne et démon

tre expérimentale

ment à ses élèves tous

les phénomènes de

suggestion et d’hyp

notisme que l'École

de la Salpêtrière et

l’Ecole de Nancy et

tous les. hypnotiseurs

en général, nous ap

portent comme des

nouveautés de leur

crû.

Puis il quitte l‘Al

gérie pour la Suisse

où il reprend ses

cours. C'est à. cette

époque (1855) qu'il

publia son premier et

remarquable ouvrage

sous le pseudonyme

Philips: Eæalro—dg

namisme vital ou les

relations physiologi

ques de l'esprit et de

la matière démon

trées par des expé

riences entièrement

nouvelles et par l’his

toire raisonnée du système nervwœ~

Naturellement, les savants, selonleur habitude,

organisèrent la conspiration du silence autour de

lui, quand ils ne le dénigrèrent pas.

Seuls, ou à peu près, le professeur Laségue et

Louis Pe’isse lui rendirent justice.

L’Académie de médecine, vers 1860, apprit par

Azam et Broca qu'un nomme‘ BRAID, de Manches

ter, qui avait assisté aux expériences du magné

tiseur Lafontaine, avait reconnu les phénomènes

dits hypnotiques et magnétiques. Le Dr Vclpeau

allait communiquer ces résultats à l'Académie,

quand le D'Burq dénonce. à la. docte assemblée
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l'ouvrage de M. Durand de Gros qui avait devancé

MM. Azam et Brocn. .

Dès ce moment, Durand fut considéré par tous

ces médecins comme un homme dont il fallait se

méfier, puisqu'il se permettait d'en savoir plus

qu'eux et surtout d'avoir vu avant eux.

Durand fut donc tenu à l'écart.

il inaugura au Cercle de la Presse scientifique

une série de séances expérimentales qui attirérent

le Tout-Paris; puis il fut admis membre de la

Sociéte Me’dz’co—psycholagimce, où il prit une part

active aux travaux de la Société. Mais, malgré

tous ses efforts, il ne put jamais amener ses collé

gues à examiner le magnétisme.

il combattit les théories les plus à la’ mode,

celles de Claude Bernard, Charles Robin, Chevreul

et Littre’.

Dans ses Essais de physiologie philosophique, il

reprend et développe le polyzoi‘sme. Combattant la

commune croyance que l'homme est; un tout

compact et irréductible, il démontre que l'être

humain doit être considéré comme une collectivité

de moi distincts dont l'unité apparente est tout

entière dans l'harmonie d'un ensemble hiérar

chiqué.

L'Académie de médecine, par la bouche du

D" Chauffard, prononce, ex calhcdra, l'excommu

nicaiion du Dr Durand qui avait le tort de porter

atteinte aux dogmes de la science officielle. La

Gazcl’e médicale de Paris a en le courage de

stigmatiser cette condamnation.

Le D' Guardia, bibliothécaire de l'Académie,

irrité de la guerre faite à Durand, publia dans la

Gasclle médicale des articles fulminants contre ce

qu'il appelait la conlition des impuissants, ce qui

lui valut sa révocation.

Durand se mêle aussi au mouvement philoso

phique. Dans une brochure « Dieu, les miracles et

la science » il montre que du philosophe et du

logicion, Renan n'avait jamais possédé que le '

manteau.

Pour résumer les travaux de Durand, nous

dirons qu'il a mesuré d'un coup d'œil toute la

portée de cette merveilleuse force de la nature

qu'on appelle le Magnétisme, qu'il en a montré

toutes les applications utiles en en déterminant la

source et le mécanisme par une étude approfondie

du système nerveux. '

Ses principaux ouvrages sont :

L'E’lactro—dynamz‘sme vital (1855).

tic livre remarquable est une nouvelle et savante

étude de la physiologie du système nerveux. Ses résul

tats que d'autres déclarent avoir obte‘nus consistent,

selon sa déclaration. à s'emparer, par une action ‘ où

concourent les forces électriques‘ de la direction abso

lue des fonctions animales et végétutivcs en on modi

fiant à volonté tous les produits soit réguliers, soit

morbides, sont pour faire apparaître momentanément

tous les désordres de la pathologie. soit pour les attein

 
drc et rétablir l’économiedanll'équilibre de la santé.

Cour-s théorique et pratique de Druidisme ou

hypnotisme nerveux considéré dans ses rapports avec

la psychologie, la physiologie et la'pathologic, et dans

ses applications à la médecine, à la chirurgie, 'à la

physiologie expérimentale, :‘t la médecine légale etsà

l'éducation, suivi de la relation des expériences faites

par le professeur devant ses élèves et de nombreuses

observations par les docteurs Arum, Braid, Bmca, Car.

pentier, Uloquct, Demarquey, Esdaille, Gigot, Ginud,

tluérineau, Rouzicr, Joly, Rostan, etc.

Dieu. les miracles et la science.

La Physiologie philosophique et médicale _d'

l'Acaa’e’mic de médecine.

Ontologie et psychologie physiologique.

Les Origines animales de l'homme.

Ï.c Merveilleuæ scientifique qui semble résumer

toutes les conceptions de l’autour.

‘

En pensant au Dr Durand, :1 ses luttes, à ses

déboires, en le mettant en parallèle avec les

Académiciens qui t'ont méconnu, on ne peut s'em

pêcher de faire dejustes réflexions et cette pensée

nous vient malgré nous :

L'arsromn pas Acxm’smas EST LE maarmonocs

ne GÉNIE.

————+ee+s»æ———

umvsnsr‘rrä mana DES maures érunss

FACULTÉ DES SCIENCES MAGNÉTIQUES

(École pratique de Magnétisme et de Massage)

Enseignement supérieur libre, reconnu par décision du 26 MM‘: i895

Écor.r.

La première partie des cours étant te-min c, la se

comle partie, commencée le 1°? février, se continue dans

DE FAR!S

l'ordre suivant :

Enseignement ordinaire

Lundi. — Procède‘: du Magnétisme. Professeur : M.

Dunvn.r.e. ‘

Mercredi. —- Théories du Magnétisme. Professeur:

- M. Doum.

Vendredi. —- Phyæt’aÆayce. Professeur: M. le docteur

Euoausss. .

Enseignement supérieur

Samedi.—Expérimentalian magnétique. Professeurs:

MM. DURVILLE et DÉMAREST.

Enseignement clinique

Jeudi et dimanche à 9 heures du matin. Professeur :

.\[. DURVILLE. Chefs de clinique MM. DURIN, Wnam.

Mlle Vbn.aumr,

nous A L'ÉCOLE

Mme LAGROIX, 5 fr. ;.\l. (inamnrt, 3l‘v.; M. Iïrztoxavr,

2 fr. ; Mme Foxnnrnmu, 2 fr. ; M. Bucuna, 1 h’. 50 ;

Mme Bmunuson,l ù-~; Lamounuox, 1 fr.: UN axonrmæ,

3 fr.
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VIBRATION ET EXTÉRIORISATION

 

Si nous considérons le mouvement considérable

qui entraîne tous les esprits vers l'étude du mer—

veilleux, nous serons amenés à nous demander

sur quoi repose ce merveilleux, quels sont les

principes, les lois et la nature des phénomènes dits

merveilleux.

Avant d'examiner la cause et la loi, force nous

est d'étudier le fait.

Le magnétisme qui paraît être la clef de tous

les phénomènes dits extra-naturels est à la fois

une science et un art: il est une science parce

qu’il nous révèle un ordre de phénomènes dont

nous devons rechercher les causes et les lois; il est

un art, parce que nous devons apprendre les pro

cédés les meilleurs pour pouvoir nous servir utile

ment de l'agent magnétique ou de la force émanée

soit de l'homme, soit des corps de la nature.

Si on étudie le merveilleux dans l'antiquité, si

l'on suit les progrès de la science dite occulte, de

puis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours,

on arrive à cette conviction: c’est que partout et

toujours le mystère a enveloppé notre nature phy

sique et psychique, que ce mystère, connu de

quelques initiés, est peu à peu et dans une cer—

taine mesure devenu le patrimoine de la science

qui l'a scruté en usant des procédés d’investiga.

tions qu'elle a eu à sa portée.

Les savants, à l'heure actuelle, ne font plus [1

des conceptions et des travaux de Paracelse, de

Van Helmont, de Mesmer, de Puységur, de De

leuze, etc. Au commencement de ce siècle, l’Aca

démie des Sciences appelée à se prononcer sur le

Magnétisme, en présence de conclusions absolu

ment péremptoires et formelles, n'ose pas clore la

discussion en se mettant résolument à l'étude.

Elle a failli à son rôle.

Les Académiciens de nos jours ont-ils plus de

courage? Hélas ! Seront-ils toujours destinés,

comme on l’a dit, à n’étre que des bornes et. à

marquer la route du progrès? Ils n'ont pas dit

officiellement leur opinion; ils laissent dire et

faire, en se contentant de regarder; mais ils ne

haussent plus les épaules et ne tournent plusle

dos. C’est quelque chose. .

Le Magnétisme, cette science-une, revet plu

sieurs aspects, et ces aspects sont tels qu'à pre

mière vue on est porté à. faire une distinction

absolue entre les agents qui donnent lieu aux

phénomènes.

« L'agent magnétique, dit Durville, qu’il émane

du corps humain ou de celui des animaux, des

aimants, de l'électricité, de la lumière, des cris

taux ou de n'importe quelle force de la nature, est

soumis aux mêmes lois physiques, mais il ne pos—

séde pas des propriétés physiologiques et psycho—

logiques identiques. G‘eet partout le même agent,

 mais il est modifié selon la nature des milieux ou

des corps qu’il traverse. »

L'agent magnétique possède donc des propriétés

physiques, physiologiques et psychologiques, et

ces propriétés diverses n'apparaissent pas toutes a

la fois et en même temps, suivant le mode em

ployé.

C’est ainsi que certains savants n'ont retenu que

le phénomène hypnotique, d'autres le phénomène

de suggestion; puis. sous l'influence de l'esprit de

système, en concentrant leur attention sur un

ordre de faits particuliers et en éliminant tous

ceux qui n’entraient pas dans leur cadre, ils en

sont arrivés peu à peu à tout confondre et à ne

voir partout et dans tous les cas que la suggestion,

oubliant toutefois de donner de la suggestion une

définition qui rende raison de tous les phéno—

mènes. __

Cette suggestion s'exerce sur le sujet soit a l’état

de veille, soit à l'état d'hypnose; mais c'est tou

jours le mode suggestionniste qui détermine le

sommeil. Tel est notamment l'arrêt prononcé par

l'école de Nancy. ,

Les professeurs de cette école, des savants

consciencieux et de premier ordre, ont fait faire

un progr,ès considérable à la psycho-physiologie

dans une de ses branches: la suggestibilité.

Leur suggestion est toujours verbale.

Ils prétendent qu’il sufi‘lt de répéter sur un

rythme monotone le mot « dormez » pour que le

sujet, après un entrainement suffisent, parvienne

à. s'endormir. Mais ils n'ont pas observé qu’ils sont

devant le sujet, qu'ils le regardent, que, quel

quefois sans le vouloir peut-être, ils font des

passes magnétiques ou qu‘ils touchent le sujet.

Le Braidisme prétendait que la suggestion

. n’était pour rien dans l'hypnose, puisque pas un

mot n’était prononcé par l'opérateur, que l'état de

sommeil était provoqué simplement par l'action de

la lumière concentrée sur l’œil du sujet.

Pardon, répliquèrent plus tard les suggestion

nistes, il est possible que pas un mot ne soit pro

noncé, mais votre sujet sait que vous voulez

l'endormir, vous en avez l’intention, et les moyens

mécaniques que vous employez ne sont qu'un

adjuvant, une mise en scène pour l'imagination du

sujet ainsi excitée. Et cependant la première expé

rience de Braid démontre que le sujet dont il se

servit pour la première fois, ignorait absolument

ce qu'on voulait de lui. L'imagination n'y était ,

donc pour rien.

Les magnétiseurs provoquent le sommeil par

des passes ou des attouchements, sans prononcer

un mot et le plus souvent sans que le sujet sache

qu’on veut l’endormir.

A la suite d'expériences répétées sur diverses

personnes, on a constaté que le magnétiseur pou

vait endormir à distance sans que la personne y

fut préparée ou en fût avertie.
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Suggestion mentale, a-t-on répliqué 1

D'autres expériences, celles du professeur Boirac,

Dr Joire, etc., pour ne citer que les plus récentes,

démontrent qu'on peut faire exécuter à un sujet

non prévenu certains actes, certains mouvements

par la simple volonté de l'opérateur qui s'est tout

d'abord mis en contact avec lui au moyen de

passes magnétiques.Des ordres simplement pensés

sont exécutés ponctuellement. Le sujet, dont on a

en soin de bander les yeux, déclare qu'il sont une

force qui le contraint à se mouvoir dans tel ou

tel sens et cela en exécution de l'ordre mental.

Encore et toujours suggestion mentale 1

Dans ces conditions, ainsi que nous l'avons dit,

il reste à définir la suggestion, et la voici :

« La suggestion est une force qui émane d'une

personne et peut influencer un tiers ».

Alors, à la place de magnétisme, d'agent magné—

tique, nous avons le mot suggestion. 0 les mots,

les mots l

Les expériences d'extériorisation de la sensibilité

démontrent que, si on pique à. une certaine dis

tance d'un sujet mis dans un état particulier et à

l'endroit qu'après tMonnementon a pu reconnaître

comme le siège de la sensibilité extériorieée, le

sujet perçoit la sensation et l'accuse en portant ses

mains non à. l'endroit de la zône extériorisée, mais

à la place du corps correspondant à cet endroit

que, par contre, si on pique un endroit quelconque

du corps, il ne perçoit et n'accuse aucune sen

sation.

Peut-on dire ici qu'il y a suggestion? Il fau

drait, pour cela, que l'opérateur pût savoir exacte

ment, quand il fait une piqûre dans le champ de

la sensibilité, quels sont les points qui corres

pondent aux diverses parties du corps. Or, il

l'ignore!

Ici, ce n'est plus la force émanée de l'opérateur

qui vient frapper le sujet; c'est au contraire la

force éman‘ée du sujet, qui s'offre à l'investigation

de l'expérimentateur.

On voit combien la suggestion explique peu ou

pas du tout la plupart de ces phénomènes.

Reste l'hypothèse d'une force qui émane soit du

sujet, soit de l'expérimentateur. L'existence de

cette force est absolument prouvée. C'est une

substance qui se meut, qui agit, qui est à la fois

passive et active : active à l'égard du magnétiseur

et passive à l'égard du sujet, ou, si l'on veut, po

sitive et négative.

On a voulu décomposer cette force ou plutôt

l'action exercée. C'est ainsi qu'on distingue l'agent

hypnotique, l'agent suggestionnant, et l'agent

magnétique propre : nous avons ainsi trois écoles.

Dans le braidisme, ce sont les vibrations lumi

neuses qui viennent frapper l'œil du sujet; mais

l'agent lumineux, pour déterminer le sommeil, doit

 

avoir une propriété spéciale, celle de faire dormir.

C'est une définition moliéresque. Il a plusieurs

autres propriétés: d'abord celle... d'éclairer, puis

celle d’échaufl‘er. Mais un sujet aura beau regarder

un objet lumineux simplement; sans la concen

tration de la pensée, il ne s'endormira pas. Il faut

donc que cet agent exerce une double action : action

physique, puis action physiologique. Nous dirons ;

le sujet qui s'endort sous l'influence d'un objet lu—

mineux ou brillant concentre d'abord son regard,

puis sa pensée sur l'objet.

Le sujet, par cette double action, transforme

l'agent lumineux en agent magnétique, ou mieux.

il le décompose.

Il peut arriver à s'endormir, sans adjuvant, sans

objet externe, par la simple concentration de

l'attention sur une idée. Nous n’en dirons pas

davantage, de crainte de répéter ce qu'en ont dit.

Durand de Gros, Liébeault. etc., et, ici même

Quæstor vitœ.

Dans la suggestion verbale ou mentale, c'est

l'ordre verbal ou mental qui frappe le sujet en

mettant en vibration la force latente inhérente en

eux au moyen du fluide universel dénommé

éther.

Il y a. un principe unique. Seuls les procédés va

rient.

Il s'ensuit que tous les systèmes ont leur part de

vérité, mais qu'ils rendent tout à fait inintel

ligibles certains faits simples ou complexes, quand.—

leurs partisans veulent les expliquer à un point de

vue exclusif.

Si nous passons à un ordre de phénomènes plus.

transcendante, nous nous rendrons encore mieux

compte de notre théorie.

La télépathie, la transmission d'images, de sons,

de pensées à distance, les apparitions de fan

tômes de vivants, apparitions visibles, tangibles

quelquefois, démontrent surabondamment d'un.

côté qu'il y a vibrations d'une substance qui est en

nous, vibrations qui mettent l'éther en mouve

ment, et, d'un autre, qu’il y a transfert, sortie de

cette même substance.

Dans la médiumnité, dans l'extériorisetion du.

double, dans l'apparition de fantômes, de vivants

ou de décédés, fantômes qu'on a pu photographier

et toucher, faits constatés scientifiquement, nous

sommes contraints de reconnaître qu'il y a. en

nous une substance indépendante du corps.

Tous les êtres animés et inanimés possèdent

une substance éthérée, invisible à l'état normal,

substance dont le corps charnel ou la matière tan

gible n'est que le réceptacle. Cette substance peut

se manifester de deux manières: soit par des vi

brations, auquel cas il n'y a pas, à proprement

parler, extériorisation de substance, soit par l'ex

tériorisation partielle ou totale de cette même subs

tance qui se manifeste ainsi que nous l'avons vu

Dans le phénomène vibratoire simple, si ce n'est.
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pas la substance qui s‘extériorise, c'est l'éther qui

est mis en mouvement: tels les phénomènes lumi

neux, sonores, électriques.

En résumé, en psycho-physiologie, en magné

tologie et en médiumnité, on constate les deux

ordres de phénomènes: l'homme, par la cancan.

tration de ses facultés, détermine en lui un mode

vibratoire de ses cellules psycho-sensorielles ou

psychiques qui communiquent leur mouvement vi

bratoire à l'éther suivant une direction donnée. Ou

encore, il extériorise partie ou totalité de sa subs

tance éthérée. '

O

m!

Il nous semble, dans ces quelques aperçus, voir

«renaître la querelle des émicsionnisles et des dy

namistes. Nous conciliœxs les deux systèmes. Et si

l'on tient à conserver les termes, il est facile de

les appliquer aux phénomènes magnétiques, hyp

notiques et psychiques en général.

Dans la suggestion mentale, par exemple, dans

la transmission d'images, d'impressions, l'agent

suggestionniste (ou télépathique) fait vibrer l'éther

ambiant qui, par ondulation, vient frapper le pa

tient; mais il imprime a ces vibrations ondula

toires un caractère, une tonalité et une qualité

propre.

Dans le dédoublement, l'agent émet (projette) un

fluide, une substance et cette substance se ment

dans l'éther auquel elle peut également commu

niquer des mouvements vibratoires; et c'est même

par des mouvements vibratoires éthériques que

cette substance agit sur l'âme ou le système ner

veux d'un sujet ou médium. _

Que l'on considère l’agent magnétique comme

une modification du mouvement ou comme une

émanation fluidique, ce n’est qu'une question se

condaire; les efl'ets tels qu'on les a constatés n'en

subsistent pas moins. Si l'on emploie le mot fluide,

c'est plutôt par commodité et pour éviter des péri

phrases. Et puis, que l'action magnétique consiste

en des mouvements de l'éther, modifiés par l'agent

(le magnétisme) et perçus par le patient (le ma

gnétisé), ou qu’elle consiste en une projection, une

émission de fluide, on n'en constate pas moins des

effets physiques, physiologiques ou psychiques.

Donc, fluidistes ou non-fluidistes peuvent parfaite

ment s'entendre sinon sur le mécanisme du moins

sur le fait en lui-même. ’

Il resterait à définir l'éther. On dit: c'est une

substance impondérable qui remplit l'Univers;

mais on ne définit pas sa ou ses qualités. Il est

probable qu’il n'est autre que ce que les‘ anciens

appelaient I’Esprit universel, la grande âme du

Monde: il contient toutes les potentialités, tous

les germes qui, en vertu d'une loi dite de trans

formation (transiormisme) s'adaptent aux divers

milieux où ils doivent évoluer. Ces milieux eux

mémes ne sont que des groupements de forces qui

se forment autour d’un noyau central en vertu de

 

la loi d'attraction et de répulsion. C'est ainsi que

l'individu est un centre de forces, un groupement

de cellules; de même que l’espèce est un groupe

ment d’individus, de mémé encore que le système

solaire est un groupement de planètes autour d'un

noyau central qui est le soleil

L’éther ne serait pas seulement un agent phy

sique, mais aussi un agent physiologique, psy

chique et spirituel; l'attraction et la répulsion, la

force centripète et la force centrifuge, la sensi

bilité et la motricité, la pensée et la volition,

l'action et la réaction, l'activité et la passivité,

l'amour et la haine, la sympathie. et l’antipathie,

telles sont les qualités du mouvement soit phy

sique, soit physiologique, soit mental.

Il s'ensuit que tous les êtres de la nature puisent

à une source unique, source de vie et de pensée et

qu’ils y puisent ce qu'ils peuvent s’assimiler sui

vant leur degré d'évolution.

ALBAN DUBET.

—-——uæuÿébh

‘70° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Courante Pathologie “Thérapeutique profeué à la

Faculté des Sciences magndtiquca, par H. DUIIVILLI.

 

Contre le cauchemar’

Le cauchemar a généralement lieu pendant un

sommeil pénible et peu réparateur. Il est carac

térisé par un état de rêve, accompagné d'un sen

timent de gêne dans la région épigastrique, d'op

pression, d'ét0ulÏement, et d'impossibilité de se

mouvoir, état qui se modifie par un réveil en sur

saut, avec une anxiété plus ou moins grands. Le

réveil étant incomplet, le rêve se continue en

partie, et cet état pénible se prolonge parfois, tant

que le rêveur ne s'est pas levé, afin de se réveiller

_ complètement.

Le cauchemar est souvent l'effet d'une digestion

lente ou troublée, d'une position anormale du

corps; mais on l'observe aussi à la suite d'émo

tions vives qui ont exalté la sensibilité cérébrale

et dans certaines'atlections thoraciques et car

diaques où la respiration et la circulation sont

gênées. Dans les premiers cas, il est passager et

sans grande importance; dans le dernier, il se ré

pète souvent et peut devenir inquiétant. Lorsqu'il

se répète plusieurs fois de suite sans tenir à une

cause appréciable, il est parfois, surtout chez les

enfants, l'indice d'une maladie grave qui ne tar

dera pas a se déclarer.

La médecins ne s'occupe pas du cauchemar

passager; lorsqu'il se produit souvent, elle traite

la cause déterminante, dans le but d'en éviter le

retour.

Par une magnétisation générale pratiquée avant

le coucher, pour régulariser la circulation, le
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cauchemar habituel n'a pas lieu; ou s'il a lieu, il

devient moins pénible; mais ce conseil est sur

tout destiné à faire cesser presque instantané

ment les effets pénibles du cauchemar, quel qu'il

soit, et permettre au rêveur de se rendormir tran

quillement.

Rien n'est plus facile.

En raison d’un phénomène désigné en physio

logie psychologique sous le‘nom de polarisation

psychique, ou peut, soi-même, changer le cours

de, sa pensée et lui imprimer une direction oppo

sée. Pour cela (je me dispense d'entrer ici dans

d'autres détails), il suffit d'appliquer un doigt au

iront, de préférence un doigt de la main gauche;

etl’impression, de triste ou angoissante qu'elle

était, devient gaie, agréable, et l'on se rendort

paisiblement. Ce phénomène, qui se produit ins

tantanément chez les sensitifs, se produit chez

les autres en un temps qui peut varier de i à 5

minutes.

 

EXTÉRIORISÀTIÛN, EXTASE

Etat d'induction électrique

par QUŒSTOR VITŒ

 

En dehors des trois états de_la psychologie clas—

sique, ily a des phénomènes non encore reconnus

par les autorités officielles, ainsi que l'a constaté

le Pundit Chettargi, dans son discours à. la Société

d’Hypnologie et de Psychologie. Il a dit qu'en se

livrant à des expériences sur soi—même, on obtient

beaucoup de phénomènes psychologiques com

plètement inconnus en Europe.

Les phénomènes étudiés par les psychologues

sont presque invariablement ceux produits par un

opérateur sur un sujet, par la transmission de vi

brations positives, volontaires. L'élément positif

de l’opérateur réagit par des ondes d’induction

dans l'élément négatif du sujet et produit des phé

no'ménès d’induction en ce dernier.

Mais si. comme nous l'avons démontré dans

l'article précédent, chaque individu comprend ces

deux éléments, positifs et négatifs, en lui-même,

il est admissible théoriquement qu’on puisse de

venir son propre opérateur et son propre sujet,

ainsi d'ailleurs que le laisse entrevoir l'auto—

suggestion.

C'est en effet cette distinction qui constitue la

différence entre l'hypnotisme, le magnétisme, la

médiumnité, d’un côté, qui tous sont des phéno

mènes passifs produits par un opérateur positif,

agissant sur un sujet négatif, et les phénomènes

de télépathie, d’occultisme, de théurgie, de magie,

d'un autre, qui tous sont des phénomènes actifs,

d'auto-suggestion.

 

Les phénomènes qu’on appelle magiques,théur

giques, etc., sont produits par le même principe

d'action que la télépathie. Ce sont les mêmes phé

nomènes sous des noms divers.

La télépathie arrive expérimentalement aux

mêmes résultats que la magie, c'est-à—dire à la pro—

jection ou extériorisation volontaire, consciente,

active, par l'action de la ‘propre volonté (positive)

sur l'imagination (passive).

Dans l’extériorisation produite par un opérateur

sur un sujet, le double psychique du sujet est

passif, il représente l’état passif de conscience du

sujet. C’est la volonté de l’opérateur qui constitue

le principe positif, actif, agissant. Mais dans l'exté

riorisation produite par Faute-suggestion, en vertu

de la même loi, le double psychique est actif. po—

sitif parce que c'est la volonté active, propre, de

l'opérateur qui est représentée.

Et ici il est nécessaire d’appuyer sur ce fait re

grettable que les écoles diverses qui étudient ces

phénomènes poursuivent leurs études séparément,

sans échanges mutuelles des connaissances ac

quises. Le résultat est qu'elles ont chacune leur

vocabulaire pour exprimer un même principe, ce

qui crée la confusion dans les esprits et ce qui a

pu faire croire que les phénomènes étaient dis

tincts, parce que les noms différaient. Mais le prin

cipe basique est nécessairement toujours le même;

les facultés de l'âme (psyché), facultés imagi

nantes, passives, reflectives, d'un côté, et la force

agissante d'un autre, ne sont jamais que la v0.

lonté positive de l'esprit, la pensée, l’intelligence

produisant les ondes inductives soit à l'intérieur

soit à l'extérieur.

Nous avons vu que l'élément positif, volontaire

dans l'homme est électrique, propulsif et moteur :

c'est l'élément de la pensée, ce que Hegel nous a

démontré être identique avec l'esprit. C'est la base

de notre vie de relations objectives. Nous avons

constaté d'autre part que l'élément passait, né

gatif, est magnétique; nous avons vu aussi qu'il

est psychique, donc il est identique avec l'âme.

C’est le principe sensitif, plastique, réceptif, émo

tionnel des psychologues; le principe visualisant

ou imageant (imagination) est par conséquent la

base de notre vie subjective; il est attractif au

point de vue dynamique.

Le processus de la pensée est un phénomène

d'induction, de réaction de l’élément positif dans

l'élément négatif; c'est la réaction de l'esprit sur

l'âme, de la force électrique dans l'élément ma

gnétique, de l’obj et sur le sujet ; c'est le phénomène

et le nouméne. Ces dualités—unies sont aussi insé

parables en métaphysiquequ’clles le sont en élec—

tricité et dans la vie, au point de vue biologique

et psychologique.

D‘!

La psychologie a bien reconnu que la force ner

veuse contient les facultés que nous venons de
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citer, qu'elle reçoit les impressions du dehors et

les porte au sensorium, déterminantainsi les sen

sations, et d'un autre côté qu'elle transmet la V0

lonté, la motricité, et cela par deux fibres complé

mentaires, afférente et efl‘érente. Mais elle n'a pas

encore identifié ce processus avec les lois de la

polarité positive et négative. Elle a reconnu que

la force nerveuse porte la faculté d'attention et

génère des idées dans la conscience; mais elle ne

s'est pas rendu compte que c'est par la réaction

inductive de ces facultés duelles que la perception

a lieu et que la troisième faculté dans cette tri—

.unilé apparaît: la conscience, la conception. La

conception mentale implique une réaction entre les

éléments positif et négatif et la génération et nais

sance d'idées particularisées, de même que la nais

sance d'ego, différenciés de la vie consciente uni

verselle, implique une réaction entre des éléments

de vie positif et négatif. ‘Les conceptions mentales

sont subjectives ; les conceptions vitales sont objec

tives; mais ‘le processus est similaire, ainsi que

l'identité des termes l’implique. D'ailleurs, la me.

taphyaique reconnaît que les hommes sont des

idées divines manifestées et incarnées dans la ma

tière. Les idées générées dans la mentalité hu

maine restent psychiques et ne se matérialisent

pas. Nous verrons plus loin qu'elles peuvent être

-extériorisées, revêtues de substance psychique,

anémique:

Mais nous avons vu que les phénomènes nor—

maux de la pensée peuvent être intensifiés artifi

ciellement, si l'énergie positive est condensée en

ses cellules accumulairicee. Les facultés de l'âme

(psychiques) se trouvent alors surexcitées, exaltées

dans la réaction intensive qui suit la réception des

décharges de: condensateurs cérébraux.

(les phénomènes apparaissent spontanément

dans les personnes chez lesquelles l'élément

psychique négatif est surabondant. De telles per

sonnes sont Volontiers portées à la vie contem

plative plutôt qu'à la vie de lutte, de concurrence

sociale. Dans le passé, on les voyait dans les cor

porations religieuses où elles se sentaient attirées,

et cela indépendamment du culte ou du pays. Le

phénomène prenait alors la. forme mystique, l'ex

tase religieuse, etc., dont la vie des Saints dans

l‘Eglise catholique présente mainte exemples.A

I’Orient, chez les Boudhistes, les Brakmanee, les

Yoguis, les Fakirs, etc., les mêmes phénomènes se

présentent, mais reçoivent des noms différents:

Samahdi, béatitude du Nirvana, etc. Chez d'autres

mystiques, on appelait cela s'unifier à. Dieu.

Chez les Égyptiens et les Grecs, le culte de ces

facultés de l'âme prenait un rôle important dans

leur système religieux, ainsi qu'on peut le re

marquer dans leur sculpture, leur littérature et

leur mythologie. Le livre de Thoth—Harmés en est

la clef, comme le Tarot.Le Sphinx lui-mêmesym

boliae une des puissances subjectives, c'est-à—dire

 

psychiques du Cosmos avec lequel la concentratio

crée un rapport. Il en est de même pour beaucoup

de Dieux et Déesses sculptés dans les Temples,

qui représentent en partie les rapports subjectifs

de l'astrologie psychique humaine avec l'astrologie

cosmique, éthérique, les formes subjectives :pro—

voquées dans l'âme humaine par ces rapports.

formes qui peuvent être volontairement générées

par l'emploi de certains symboles arbitraires

connus. '

D'autres sculptures se rapportent à des céré

monies d'initiation. Le drame Orphique et autres

de la littérature grecque expriment symbolique

ment ce culte, quoique ce symbolisme soit inconnu

aux étudiants classiques modernes.

Au culte égyptien et grec succédèrent les néo

platoniciens, tels que Jamblique, Plotin, Porphyre,

dont les œuvres existent encore: c'était lathéurgie.

L'union des deux principes, positif et négatif‘,

s'appelait l'union hypostatique (plus profonde que

la statique). Par cette union, l'âme qui ne se

connaît qu'en partie arrive à se connaître en entier,

en concentrant tous ses rayons (la. diffusion de la

force nerveuse) sur elle-même ; elle découvre l'autre

lumière qui est la substance de la science; alors

elle ne connaît plus objectivement et subjective

ment,en mode séparé, mais coneubstantiellement ;

elle devient elle—même son objet en accord si

multané; l'âme se baigne en sa source primitive,

elle s’unifle à la lumière céleste dont elle tient

son origine, etc. >

Cette littérature fascinatrice présente une variété

indéfinie de termes pour cacher aux obtus les vé—

rités qu'elle dévoile seulement à lîesprit pers

picace. ,.

Plus tard, les mêmes principes ont été repré

sentés par la Kabbale, le Zohar, le Sepher-Yetzirah,

ces deux derniers attribués par Pinsburg à des

Rabbis espagnols, vivant vers 1140, qui les tenaient

sans doute des Maures venus d'Alexandrie.

Cette école présente les deux principes sous le

symbole du Caducée emprunté au Grecs. Les deux

serpents (énergies nerveuses) dont nous avons

déjà parlé équivalent à une bobine d'induction.

Ensuite vinrent les Alchimistee, les Rose-Croix,

Hermétistee, etc., qui présentèrent la mémé doc—

trine sons le symbole du mariage alchimique du

Soleil et de la Lune ou de l'Or et de l’Argent

spirituels (positif et négatif. esprit et âme, électro

magnétisme) générant l’aurification: cour, aura,

crue, Horus, quintescence, etc.

Les magnétiseurs, Mesmer, Du Potet, Cahagnet

et autres découvrirent cette polarité duelle et

quelques-uns des phénomènes de suractivité des

facultés, phénomènes provenant de cette unifica

tion des facultés objectives et subjectives, le rap

port, la lucidité interne, la diagnose des organes,

la lecture par contact avec le plexus solaire, la vue

à distance, la prévision des symptômes de ma
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ladies, et même des faits externes: lévitation,pro

jection du double, rapport avec des esprits désin

carnés, extase (union hypostatique), etc.

Récemment, les mêmes faits apparaissant spon

tanément chez des sensitifs ont été appelés télépa

thiques par M. Myers. Mais c'est toujours la même

loi et les mêmes principes. C'est la réaction par

concentration de l'élément positif dans le négatif,

de la volonté dans l'imagination, du principe élec

trique dans l'élément magnétique, fait par lequel

l'élément magnétique est électrisé et l'élément élec

trique magnétisé. En terminologie électrique, c'est

la réaction de ces deux éléments qui génère l'in

duction extérioriéée. Cette loi trouve son applica

tion dans ce qui se passe pendant le sommeil pro

fond, la léthargie. la transe, à l'approche de la

mort, etc.; c'est en vertu de cette loi que se pro

duit l’extériorisation du double psychique in

conscient, passif, dont l’apparition a été souvent

constatée.

C’est la même loi observée dans l'induction po

sitive de l'opérateur agissant sur l’élément négatif

du sujet, qui produit les phénomènes de l’extério

risation décrits par Younger, de Rochas, Boirac,

Luys, Joire, Moutin, Ferroul, etc. Dans ces plié

nomènes, la volonté du sujet est passive, c'est la

volonté de l'opérateur qui agit au moyen de la

force extériorisée du sujet.

L’extériorisation télépathique du double actif.

conscient est produite par l'action volontaire de la

force positive de l'opérateur même sur son propre

élément négatif psychique. Si la pensée est con

centrée sur l'image subjective de l'ami qu'on veut

visiter et maintenue fixement, à l'exclusion de

toute autre sensation, avec la. conviction infime,

profonde, d'être en la présence de la personne,

alors, à n'importe quelle distance, on sentira gra

duellement qu'on est près de cette personne. On la

voit distinctement, on peut l’influencer par la

pensée, sans parler, la suggestionner mentalement.

La transmission réagit sur soi-même (par circuit

de retour) et on sait que le récepteur a perçu, on

sait ce qu'il pense.

C'est parce qu'il y a un circuit de retour dans

cette transmission que les sorciers, magiciens

égoïstes, voient le mal qu'ils cherchent à produire

revenir sur eux-mêmes quelquefois et les frapper,

orsque la personne qu'ils veulent atteindre est

protégée par des forces plus pures, plus élevées

que les leurs. C'est ce qu'on appelle le choc en

retour.

Du Potet dit: et Il faut que les rayons de l'âme

soient rassemblés par une grande contention de

l'esprit et dirigés sur celui qu’on veut voir. Il faut

sentir en soi-même l’abandon de sa propre vie, la

sentir pénétrer où la pensée la conduit, ainsi que

le rapport secret qui unit ces deux substances. 11

faut qu’il y ait, pour un instant. union, mariage

ou plutôt viol de la nature. Il faut imprimerà

 

tout ton être une sorte de vibration, il faut qu'un

feu circule en toi, qu'une sorte d’érection qui n'a

rien d’érotique te permette de faire sortir de ton.

être une émission du cerveau ».

La pensée ainsi générée prend forme substan

tialisée dans la vitalité négative, plastique, psy

chique du penseur, et, ainsi que nous l'avons dé

crit, est vue par un voyant qui la prend pour un

esprit. C'est le double actif qui, quoique projeté au‘

loin, reste en rapport avec l'opérateur par un lien.

ou circuit magnétique.

I’.

C'est de la même manière que les esprits désin

carnés agissent sur les médiums et leur transe

mettent des communications par suggestion men

tale.

Mme Besant, parlant de cet état dernièrement,

disait: « si on peut diriger l'esprit sur un point et

le maintenir ainsi, le cerveau et les sens tran

quillisés, alors un autre mode de conscience ap-n

parait, d'ordre plus élevé. La puissance s'élargit,

les limitations disparaissent, une vie plus intense

circule en vous, on paraît être la pensée même au

lieu du penseur; les dit‘ficultés disparaissent, tout.

est lumineux ».

Ceprocédé est de la même nature que « la pro’

jection astrale » de la magie. Il est symbolisé par

la superposition de la croix des deux feua: ou.

énergies sur la rose zodiacale, dans le sceau

d’Ezékiel qui représente l'action du principe électro

positif sur le principe magnéto-négatif en l'homme.

Certains adeptes, par la concentration sur des

sons, formes et couleurs combinées provoquent un

mouvement par corrélation dans les propriétés

sensitives existant en eux-mêmes, mouvement qui

se reflète sur le miroir de la réflexion psychique

ou âme humaine en formes subjectives. Mais ce

sont des formes purement subjectives et non des

e’le’mentals ayant une existence objective propre?

ainsi qu'on le croit. La conscience et la vitalité

subjective psychique qui les constituent sont celles

de l'opérateur, de même que dans la projection du

double. Ce sont des formes de pensée ou des

pensées en formation psychique, formes qui sont

déterminées par les modes de mouvement arbi

trairement employés. Il y a autant de différence

entre ces formes subjectives et une existence

objective qu'il y en a entre les facultés de l'âme et

les organes représentant les fonctions auxquelles

elles correspondent.

User de ses connaissances d'une manière égoïste

est chose mauvaise, et nous voyons la psychologie

arriver expérimentalement à des résultats ana

logues dans le même domaine, mais en faisant

profiter de l’acquit tout chercheur sérieux désirant

s’instruire.

Il ne suffit pas cependant d'expérimenter sur‘

des sujets. Il faut expérimenter sur soi-même, vu

que l'homme possède en lui les mêmes principes
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que ceux qui constituent le rapport entre l'opéra

teur positif et le sujet négatif. Ainsi que l'a dit le

PunditChettargi à la Société d'bypnologie: «la

suggestion verbale telle que la conçoivent les

psychologues occidentaux (c'est-à-dire celle du

dehors, en ignorant le converse) ne comprend

qu'un nombre limité de phénomènes. Le système

nerveux de l'homme est influencé par beaucoup

d'autres excitations extérieures dont l'action est

bien plus intense que celle de la suggestion ver

bale. Toutes les vibrations de l'éther sont autant

de suggestion. » A ceci il faut ajouter que l'éther

existe en notre système aussi bien qu'en dehors.

Ainsi que l'a démontré Durand de Gros, les chan

gements d'état de conscience de la veille, la sug

gestibilité, se produisent par des vibrations gé

nérées par la concentration. Nous avons démontré

que c'est une extension de la même action qui pro

duit l'état somnambulique, et, poussée encore plus

loin, l'état induit, hypostatique. Ce principe se

trouve démontré dans la concentration braidique,

qui consiste en vibrations internes, volontaires,

positives agissant sur l'imagination plastique, né

gative, psychique.

L'homme est un esprit—âme, une unité-duelle.

Les phénomènes qu'on remarque dans le spiritua

lisme appartiennent aux facultés de l'esprit-âme.

Les pouvoirs dont l'expression est ainsi démontrée

appartiennent à ces facultés, et si l'homme avait

connaissance des lois qui les régissent, il pourrait

produire des phénomènes similaires.

Ceci a été démontré en partie par les expériences

de M. de Rochas, le D’ Moutin, le Dr Ferroul,avec

des sujets dont les doubles ont été extériorisés,

mis en rapport avec d'autres doubles similaires

. et avec des désincarnés; ces expérimentateurs ont

constaté les mouvements d'objets à distance, sans

contact, les coups frappés, les apports d'objets. Il

reste à savoir si des phénomènes similaires peu

vent étre produits par l'auto-suggestion positive

de l’opérateur agissant sur son propre principe né

gatif, psychique.

Cependant il faut constater d'une manière tor—

melle, et ceci en contradiction absolue avec les pré

tentions des occultistes orientaux et occidentaux,

que les phénomènes produits par l’homme, en

observant les mêmes lois que celles observées dans

la production des phénomènes spirites, seront tou

jours inférieurs à ceux-ci, car l'homme occupe un

plan subordonné, et inférieur à celui qu'occupent

les opérateurs désincarnés qui, eux, disposent de

forces plus intenses et de connaissances supé

rieures. (Il n'est pas question ici, naturellement,

de phénomènes grossiers de hantise, de sorcel

lerie, etc. produits par des esprits ignorants et

vulgaires, incarnés ou non).

Encore, si le télépathiste et l’occultiste extérie

risent leur double, ils ne peuvent le projeter que

dans la sphère subjective, mimique. psychique,

 

terrestre, qu'on appelle astrale. Mais des opéra—

teurs spirituels agissent parfois sur les hommes,

provoquent l'exté1iorisatiou de leur double et le

font pénétrer dans des plans transcendants, supra— ‘

terrestres auxquels le télépathiste ou l’occultistc

ne peut parvenir par son propre effort.

D'ailleurs, il y a un grand danger dans la magie,

c'est qu'insensiblement ses pouvoirs tendent à être

employés dans un but personnel d'abord, égoïste

ensuite. Aussi, le développement de la volonté po«

sitive qui en est la base tend à s'accompagner, en

bien des cas, de la conception philosophique

erronée de l'assistance indépendante de l'homme.

La reconnaissance de la dépendance sur le trans

cendant et l'universel tend à s’eflacer; on voit

l'immanence de l'Universel proclamée et sa trans—

cendance ignorée. Le spiritualisme philosophique

est alors remplacé par le panthéisme qui subor

donne l'intelligence consciente a la nature. Le spi

ritualisme a ses dangers aussi. Par ce que des

esprits font des communications, il faut tout

accepter de l'avis de certaines personnes. On voit

des gens ajouter foi à des communications venant

de sources inconnues et non vérifiables, faisant

ainsi le sacrifice de leur jugement et de leur

liberté.

Pour éviter de tomber dans ces erreurs, il ne faut

pas pousser le développement des facultés posi

tives à un degré déséquilibrant. il faut que les fa—

cultés réceptrices reçoivent une culture égale. C'est

dire qu’il faut être spiritua1iste et occultiste, ré—

cepteur de transmissions d'êtres transcendante,

aussi bien que transmetteur sur le plan terrestre,

physique et psychique, objectif et subjectif,

Pour cela il faut étudier toutes les facultés de

l'esprit-âme humain, le spiritualisme ou sciences

psychiques, l'hypnotisme, magnétisme, télépathie

occultisme, qui toutes sont basées sur la réactiorî

de l'intelligence sur l'âme psychique. Encore faut-il

étudier la métaphysique et la psychologie men

tale aussi bien que la psycho-physiologie, ainsi

que l’èlectro-magnétisme. Tout cela est nécessaire

pour comprendre le rapport mutuel de ces phéno—

mènes et même pour en comprendre un seul.

Il faut donc espérer que les écoles qui pour

suivent ces études séparément, à un point de vue

particulier, se réuniront pour leur avantage réci—

proque et se résoudront à étudier tous les pro—

blèmes psychiques en dehors de tout parti pris.

Le Journal du Magnétisme et de la Psychologie

est reconnaissant à l'Im‘tiatz’on de ses chaudes recom

mandations et lui en exprime tous ses remerciements
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LES MÉDECINS

(Eu-trait de La Suggestion pendant le sommeil

naturel dans le traitement des maladies men

. tales, par le D‘ Paul FAREZ.

La psychothérapie (qu'elle ait recours à la sug

gestion directe ou a la suggestion indirecte, pen

dant l'état de veille ou le sommeil provoqué) ren

contre encore aujourd‘hui de nombreux détrac

teurs, principalement parmi les médecins. En

ett‘et, disent quelques-uns, prétendre que l'on

puisse guérir avec de simples paroles, n'est-ce pas

le comble de l'aberration‘! Mais, leur objecte-t-on,

le traitement moral a réalisé des merveilles!..

Ils les ignorent de parti-pris ou les nient délibé

rément. -— Toutefois, à une maladie psychique,

c'est bien, semble—H1, un traitement psychique

qui couvient‘l... Il n'y a pas, répondent—ils, de me

ladie psychique :tout est organique, tout est

somatique. Aussi les voit-on, par exemple dans

les cas de troubles nerveux ou mentaux, prescrire

les potions ou les pilules les plus compliquées et

les plus variées; quand un médicament a échoué,

ils en ordonnent un second, puis un troisième, et

ainsi de suite, jusqu'à ce qu'ils aient épuisé toute

la série de ces prétendus remèdes dont la routine

a consacré l'usage, en même temps que l’ineffi

cacité. Il est vrai qu’ainsi l'on s'expose à délabrer

quelque peu les estomacs; mais on gagne du

temps, les semaines se passent et parfois la mala

die se passe, elle aussi, à la longue... à moins

qu'elle ne persiste. Alors, lassé de cette lutte

stérile. le médecin est biedobligé, un beau jour,

de confesser piteusement au malade découragé,

l'impuissance thérapeutique médicale. Que de fois

n'a—t—il pas laissé échapper ces paroles à. la fois

stupéfiantes et démoralisantes : « je ne reviendrai

plus, il n'y a rien 12 faire pour votre cas. » Pen—

nez—vous que cette expérience l'a instruit? Le cas

échéant, il recommencera avec le même succès la

même administration des mémes drogues coutu

mières.

Avouons qu'en effet bon nombre de médecins

de la génération actuelle manifestent à l'égard du

traitement une insouciance ou une incrédulité

bien grande. On ne croit pas ‘à la thérapeutique,

parce que ‘tels maîtres n"y croient pas ou parais

sent ne s'en soucier guère. au moins à l'hôpital

-— onla dédaigne parce que cela seul qui est inté

ressant, comme on dit, c’est de diagnostic et la

pathogénie. J’esfime qu'on ne saurait asses pro—

tester contre ce traversd’esçm‘t doublé d'une cou‘

pable désinvolture z‘t l'égard du pauvre malade.

C’est que le médecin ne sauvait être un dilettante

ni un intellectuel pur; il n‘a pas terminé sa tâche

lorsqu'il a satisfait son propre besoin de connaître

et qu'il s'est rendu les choses intelligibles: il est

 

principalement un homme d'action, et son art 2

pour fin de livrer à la douleur une lutte acharnée;

la thérapeutique apparaît donc comme la véritable

raison d’être du praticien : Divinum est opus se—

dare dolorem. Dès lors, si le médecin néglige ce

qui arapport au traitement, il manque au plus

sacré de tous ses devoirs; si, d'autre part, il se

résigne à prescrire par routine un traitement quel.

conque en l’et‘ticacité duquel il ne croit pas, com.

ment pourra-H1 communiquer aux autres une

foi qui n'est pas en lui; et n’a-t-on pas le droit

d'affirmer qu'il s'est ‘fourvoyé dans la carrière mé—

dicale, puisque, s'il yreste, il commet un abus de

confiance, partant une mauvaise action ? De tels

praticiens méritent d'être blùmés sévèrement ;

leurs malades sont bien plus à plaindre. Le mé

decin digne de ce nom aura pour son semblable

qui souflre, des trésors de pitié et de dévouement;

pour le guérir ou tout au moins, pour le soulager,

il mettra en œuvre tous les moyens desquels il

pourra attendre quelque efficacité, même si ces

moyens sont répudiés par la mode officielle et

frappés de discrédit par les puissants du jour. Tel

est le plus souvent le sort de la psychothérapie;

mais le psychothérapeute saura braver les préven

tions, les sarcasmes’et les anathèmes, quels qu’ils

soient et d'où qu'ils viennent; préoccupé, non pas

de faire une cour assidue ou de briguer honneurs

et distinctions, mais de rendre la santé physique

et morale aux autres hommes, ses frères, il aura

au moins la satisfaction intime d'avoir, en

dépit d‘inimitiés vivaces, résolument accompli ce

qu'il a considéré comme un devoir impérieux; il

jouir-a en outre le plus souvent de cette suave

volupté que procure la reconnaissance émue des

malades qu'il aura soignés, récoufortés et guéris. .

alors que tant d'autres praticiens les avaient

cruellement délaissés.

Quant à ceux qui refusent de se renseigner et

qui, contempteurs de ce qu'ils ignorent, n'oppo

ent aux faits que des dénégations systémati

ques (1), il est clair que les meilleurs arguments

ne sauraient triompher «de leur évidente mauvaise

foi. Ceux, d'autre part, qui avouent ne pas 00m»

prendre que souvent « l'esprit gouverne et le corps

obéit a», que la medz‘cina mentis est non seulement

aussi et même plus importante «que la meda‘cina

c«orporis, mais souvent seule et‘ficace, ils donnent’

la mesure de leur étroitesse ou de leur infirmité

intellectuelle.

 

(l) Tels les astronomes de Pisc. lorsqu'ils refusaient

de regarder dans la lunette de Galilèe les satellites de

la planète Jupiter.

-—-—#«tt&n—.——
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MÉTHODES CURATIVES

De la lèpre, du cancer, de la syphilis, de la tubercu

lose, de la morve et autres maladies infectieuses par

EDOUÀRD KNUCHB‘L, naturaliste àNeul‘chitel, Suisse(l).

Une conquête de la science est

bien plus importants que la de

couverte d’une mine d'or.

immune LÉ‘VI

Le fait que les animaux sont réfractaires à la

lèpre avait été constaté depuis longtemps, mais

la cause de ce phénomène était restée inconnue.

Je crois l'avoir découverte dès 1889.

La cause de l’immunité contre certaines mala

dies infectieuses provient de propriétés particu

lières du fluide vital, mortelles pour les microbes

pathogènes respectifs. C'est pour ce motif que les

nègres ne prennent pas la fièvre jaune, que les

chevaux et les ânes sont indemnes à l’égard de la

tuberculose, mais non à l'égard de la morve et

autres maladies.‘

Pour guérir les lépreux, auxquels je m’inté

tasse particulièrement, et dont j'estime le nom

bre à au moins un million, il faudra donc leur

administrer le fluide vital dont-chaque animal est

saturé.

N'ayant pas la prétention de faire partager,

sans autre, mes convictions aux lecteurs de ces

lignes, je leur présente ci-après des citations de

poids à l'appui de ma. thèse :

Les 0rvets

« En 1785, un habitant considéré de la Havane

« était si gravement atteint d'une lèpre incurable

« et contagieuse, qu'il fut décidé que sa pré

« sence dans le. ville ne pouvait être tolérée plus

« longtemps. -

« Sur l'ordre du gouverneur, il fut donc de—

«porté dans la partie la plus reculée de l’île,

« pour qu’il y périt de faim.

et Le grossier gouverneur paraissait ignorer que

« l'on doit faire son possible pour conserver la

« vie des gens, jusqu’au moment où le Seigneur

« la réclame.

« Cependant, l'on peut constater aussi dans

« cette circonstance, que Dieu n'empêche pas ton

« jours les méchants de‘commettre des cruautés,

(( mais qu’il met à néant leurs intentions, en les

« tournant aux profit de ceux dont la perte était

« jurée.

« Le malheureux lépreux luttait et contre les

« douleurs produites par sa maladie et contre les

« tortures de la faim. .

a La contrée déserte ne produisait rien, avec

« quoi il aurait pu vaincre ce dernier ennemi, et le

« pauvre homme était trop faible pour abattre un

« oiseau ou un autre animal.

 

(1) Mémoire communiqué à l‘Académie de Médecine

le 3 octobre i898.

 « Dans cette grande détresse, il finit par man

« ger quelques orvets qui se trouvaient par là. en

« abondance.

« Au début, il ne consomme cette misérable

« nourriture que poussé par la faim.

« Lorsqu'il constate cependant qu’elle ne lui

« était pas nuisible, il en fit des repas plus co

«pieux, et le Seigneur qui donne à chaque être

« la nourriture qui lui convient, bénit celle-ci

et d’une façon à laquelle il ne s'attendait guère,

« car son affreuse maladie disparut si rapide

« ment, qu'au bout de six semaines il était guéri.

« Il rentra donc parfaitement net dans la ca—

« pitale au grand ébahisSement de la population.

« L'histoire ne dit pas si, par la suite,'le gou—

« verneur a été plus humain envers ses sujets

«malheureux, mais elle rapporte que tous les

« lépreux de l'île qui firent des cures d'orvets en

« éprouvèrent les plus heureux résultats ».

(Messager des enfants 1855).

« Les voyageurs attestent qu’en Amérique, les

« Indiens se guérissent de la lèpre en mangeant

« la chair crue et hàchées des lézards, et sans

« doute la chair crue de tous les autres ani

« maux ».

(Raspail, Manuel de la santé, 1876).

« Quelques espèces de lézardsservent dans le

« royaume de Guetemala pour guérir la lèpre qui

« y est fort commune ».

(Kart Sprengcl, Histoire de la médecine).

« Ce mot (lèpre) est particulier à l'Egypte, et

« quand elle atteignait les rois, elle n'était pas

« moins funeste au peuple, puisqu'on employait,

« pour les guérir, des bains de sang humain ».

(Plme, Histoire naturelle).

« Je retire dans une foule de cas les plus heu

« reux effets de l'emploi des bains de sang de

« bœuf ou de mouton...

« La faculté d'absorption vitale du sang et des

« chairs survit à la. mort de l'animal, tant que la

« chaleur n’a pas encore abandonné les organes.

u Donc, si j'applique immédiatement le sang

« doué de toute sa vitalité et la chair encore pal

(( pitante d'un animal sur la surface des régions

« infectées de l'homme, je parviendrai à soutirer

« à celui-ci une quantité de venin proportionnelle

« au volume de sang employé seul ou contenu

a dans les chairs palpitantes In.

(Rarpail, lace citaäo).

TRAITEMENT DE LA LÈPRE

Bien que la science distingue environ 30m

riétés de cette épouvantable maladie, elles sont

toutes produites par le même bacille et doivent

être combattues de la même manière.

Dès les premiers symptômes, on donnera aux

malades 2 ou 3 fois par jour’, de la viande bâchée
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à la machine, d'un animal qu’en vient de tuer —

le porc excepté —— tant qu'ils pourront en man

ger. Ils boiront pendant ces repas soit du sang

artériel des animaux respectifs, soit du chaudlait

d'une bête reconnue saine ; ces substances sont

aussi microbicides, mais moins actives que la

chair fraîche.

Ces deux liquides seront le plus facilement ad

ministrés au"moyen de tubes en verre, d‘environ

10 centimètres de longueur, qui devront être te

nus très propres; cette recommandation s'appli

que aussi aux machines à hâcher.

Les malades devront prendre tous les jours des

bains locaux de sang, d'environ 30 minutes, soit

des bains de pieds le matin et des mains dans la

soirée.

Les vases contenant le sang devront être pla

cés dans des cuves basses renfermant de l’eau

chaude à 40° au maximum, à moins que la tempé

rature ambiante rende cette précaution superflue.

Après les bains, les membres respectifs seront

lavés à l'eau tiède et essuyés.

Si ces bains éprouvaient trop les lépreux, il fau

clrait en limiter la durée à. 15 minutes les pre- ‘

miers jours et les prolonger ensuite graduelle

ment.

On enveloppera rapidement les corps malades,

à tour de rôle, avec la peau des animaux sacri

fiés, les poils en dehors, et on les laissera en place

une heure environ.

La préparation des médicaments devra être

confiée d’habiles bouchers, de crainte qu’ils ne

perdent leur efflcacité ; les rations seront distri

buées avec toute la célérité possible.

Les plus valides des lépreux s’emploieront

pourles autres.

Comme terme de comparaison, Alexandra de

Humboldt a vu tuer, écorcher et débiter en la

nières une vache, par huit Indiens Chaymas, dans

l'espace de vingt minutes.

Cette médication, soutenue consciencieusement

jusqu'au bout, donnera les meilleurs résultats

possibles, mais il ne faut pas en attendre des mi

racles.

Cancer

Cette redoutable maladie, ayant quelque analo—

gie avec la lèpre, puisqu'elle détruit les organes

auxquels elle s'attaque et ne peut non plus être

transmise aux animaux, il est logique qu'elle soit

susceptible d'être vaincue par les mêmes armes.

Les médecins, qui se seront pénétrée du mode

d’action de la chair fraîche et du sang chaud, sau

ront bien appliquer ces remèdes suivant les cir—

constances.

Je suis persuadé que dans des cas de ‘cancer de

l'utérus, de copieuses injections au chaud lait de

vache, éprouvée à la tuberculine, de chèvre ou

d'ânesse, ainsi que des compresses sur l'abdo

 

men, avec les mêmes matières, donneraient d’ex—

cellents résultats.

Ce qui précède s'applique aussi au traitement

de la syphilis.

Ayant appris l'année dernière que cette mala

die faisait de terribles ravages dans l'armée des _

Indes, ainsi que parmi la population civile, j'ai

informé de ma découverte la Société royale de

Médecine de Londres, qu’elle n'a nullement in

téressé, car ma lettre est restée sans réponse.

Tuberculose

Les affections tuberculeuses peuvent être gué

ries par l’emploi de la chair, du sang, du lait et

des peaux des chevaux, des mulets et des ânes.

Les patients recevront aussi souvent que possi

ble des rations des trois premières substances et

prendront tous les jours un bain de pieds dans

du sang sortant de la veine.

Beaucoup de médecins recommandent aux

phtisiques un séjour quotidien dans des étables

à vaches ; je calcule que des séances prolongées

dans des écuries; proprement tenues, rentermant

des solipèdes, donneraient d’encore meilleurs ré

sultats.

Par surcroît, les malades devraient appuyer

leurs mains aussi longtemps que possible sur le

corps des bêtes.

Le fluide vital des animaux a la curieuse pro

priété d’attirer tant les microbes pathogènes res

pectifs: que l’atmosphère viciée, soit le fluide

vital corrompu qui existe dans les organismes

malades; il est même possible que les leuco

maïnes soient aussi entraînées par ce courant

purificateur.

Morve

Cette impitoyable maladie, jusqu’ici incurable,

peut être combattue avec succès par des substan

ces diamétralement opposées, quant a leurs pro

priétés, à celles que j’indique pour le traitement

des tuberculoses.

On n’emploiera que la chair, le sang et la peau

des bœufs, des vaches, des veaux et des mou

tons. ' .

Il est possible que la chair des lapins, des pi

geons, etc., rende les mêmes services; c'est un

essai à faire.

Panaris

Ce mal étant très douloureux et condamnant à

l’inaction ceux qui en sentiront, il importe de s’en

débarrasser le plus tôt possible.

L’abbé Kneipp a commis une grosse bévue en

écrivant ce qui suit, dans son ouvrage « Ma cure

d’eau » '.

« Il y a des gens superstitieux qui avant toute

« médication cherchent à attraper une taupe; car

« s’ils parviennent à la tenir vivante et à la lais
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« ser mourir dans la main, mais seulement entre

« le pouce et les autres doigts, c'en est fait du pa

« naris ».

Ceci n’est pas de la superstition, mais de la

médecine empirique dont l’efficacité a été éprou—

vée, peut-être depuis des siècles, mais pas com

mode a appliquer.

Je connais un pays où les gens affectés d'un pe»

naris s’enroulent un gros ver de terre au bout du

doigt malade et le maintiennent avec une petite

bande d'étoffe ; quand la bête est morte, on la

remplace par une autre jusqu'à complète guéri

son, qui se produit, m'a—bon affirmé, rapidement.

La morale de ces faits est qu'on peut guérir les

panaris par l'application du fluide vital des ani

maux.

Le plus court, serait d'aller à l'abattoir, muni

d’un pot, de le faire remplir aux trois quarts avec

du sang sortant juste de l'artère et d'y plonger la

main souffrante pendant une demi-heure environ.

L’opération devrait avoir lieu deux fois par

jour.

Il y a lieu de remarquer que mes médicaments,

pris a l’intérieur, agissent de trois manières dif—

férentes, savoir :

1° Comme microbicides ;

2° Comme aliments nutritifs et toniques;

3' Par leur fluide vital, dont le corps affaibli

s’empare avec avidité et acquiert ainsi une partie

de la force de résistance nécessaire pour triom

pher de la maladie.

Le fait que j’ai résolu un problème dont la so

lution a été cherchée en vain par des milliers de

savants et de médecins, m'autorise à déclarer

en toute modestie :

1° Que l’agent curatif dont j’ai exposé les pro

priétés précieuses, est bien réellement celui

après lequel les malades des catégories auxquel

les il est applicable, gémissaient depuis des mil

lions d'années;

2° Qu’il n’en existe pas d'autre, qui soit apte à

produire les mêmes effets;

3°‘ Que son emploi, pour être fécond en bons

résultats, exige une foi absolue en son efficacité,

une grande exactitude, l'énergie voulue pour

vaincre toutes les difficultés qui se présenteront

et enfin une persévérance exemplaire.

Je ne formulcrai pas d’hypothèses relatives aux

autres maladies susceptibles d’être guéries par

ma méthode ; les médecins sauront bien l’adop

ter aux cas où elle est préférable à la médication

actuelle.

Je conviens qu’elle n'est pas facile à. appliquer,

ce dont je suis bien fâché, mais comme dans l’in

dustrie, de nouvelles inventions exigent la créa—

tion de nouvelles machines, de nouveaux outils,

qui occasionnent des frais corxsidérables, l'art de

guérir ne peut pas non plus rester en arrière, il

 

doit se plier aux exigences des perfectionnements

acquis.

Je compte qu’il se trouvera des médecins phi

lanthropes, amis du progrès, qui entreront réso

lument dans la voie que j'indique a toutes les

personnes de bonne volonté, EN LES PRIANT DE

BIEN VOULOIR ne FAIRE PART m: LEURS succès.

—-—-—æ:—nflivflr__

comment il faut considérer le Magnétisme

Le Magnétisme (appelé dans les temps anciens

pathotisme) est une force naturelle, parce qu'il

est soumis à. la loi de la Dualité, cette loi cosmi

que s’étendant du grand inconnu jusqu'à la pre

mière formation matérielle et de là. aux orga.

nismes non stationnaires et stationnaires les

plus insignifiants (Par un organisme vivant non

stationnaire, j'entends ce qui se meut par sa

propre volonté et peut ainsi se transporter d'un

lieu à un autre: tels que les hommes, les ani

maux, etc. Par un'organisme vivant,stationnaire,

j’entends ce qui est incapable de se déplacer à.

volonté, de se mouvoir comme les arbres, les

plantes, etc.)

Il faut se garder de confondre le magnétisme

avec l'hypnotisme. L’hypnotisme ou transz‘xse—

men! de soi—même est anormal, son exercice non

désirable peut être même considéré comme dan

gereux et je me demande si dans ce qu’on appe

lait dans votre dernier numéro la charcuterie on

ne pourrait pas changer F0 en une autre voyelle!

Quoiqu’il en soit, le magnétisme dans son sens le

plus élevé, est l'infusion de l’être actif psychique

dans l’étre psychique passif, et le développement

conséquent de la sensitive passive àla plus haute

perfection dont elle est capable dans tous

les états de son être. 11 faut surtout se pénétrer

de cette vérité avant de pouvoir considérer le

magnétisme comme sublime et sacré et comme le

premier degré conduisant au temple de la Vérité

dont la lampe brille d'une lumière éternelle. Il

faut que le magnétiseur puisse comprendre qu’il

ne peut sans profanation gravir même le premier

degré de ce temple qu'après avoir ôté les sandales

de ses pieds, c’est-à-dire s’étre dépouillé de toute

pensée d’égo‘isme, ou de lascivité; car ce lieu est

de la terre sainte et chaque degré y conduisant

_doit être jalousement gardé par l'homme psychi

que ainsi que les anciens temples que nuls pieds

ne foulaient sans être déchaussés. Il ne faut pas

oublier que, quand un magnétiseur se sertde son

pouvoir sur un soi-disant sujet, ce dernier est ca—

pable d’entrer dans tous les degrés de la transe,

suivant ses capacités et sa sensibilité. De même

qu’une graine ne doit ses propriétés et ses [varié

tés qu’à son essence même et non à celui qui la

met en terre, de même la transe est le développe‘
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ment suprême de la passivité, développement

dont la nature et le but se perdent dans la nuit

des époques préhistoriques.

Une sensitive élevée, intellectuelle et raiflnée

(et il faut se souvenir qu'il y a une royauté et une

noblesse psychique comme il y a une royauté et

une noblesse de talent, de naissance et de richesse)

peut être comparée à. un instrument de prix fine

ment accordé, d'une telle délicatesse que, rude

ment touché, son harmonie pourrait être détruite,

et qu'une telle personne est un être des plus pré

cieux, parce que si elle est confiée à un individu

qui par sa nature et son propre savoir soit a

même de la développer, il pourra par elle arriver

à communiquer avec les intelligences les plus

élevées, acquérir la connaissance des secrets dela

vie et de la mort, lire dans le livre ‘cosmique de

l’univers dont les pages lui sont ouvertes, et do

miner les forces de la nature, sans compter bien

d'autres choses auxquelles on n'a pas encore tou

ché. D'où l'on comprendra que de telles sensiti

ves ne peuvent être exposéesà l’indifiérence, a

la curiosité, ou souvent même au doute ou au

ridicule du public ou de séances mélangées.

Car ceci serait une violation très grave de la loi

de charité, un manque d'égards envers un dépôt

des plus sacrés. Enfin, la pureté d'intentions etle

pouvoir pathotique ne sont pas suffisants pour

celui qui veut se charger de telles sensitives, il

faut qu'il y ajoute une connaissance profonde de

la partie la plus élevée de la psychologie et qu'il

comprenne spécialement la nature de la sensitive

qu'il veut développer.

De même qu’un hortlculteur pour développer

ses plantes et ses fleurs rares est obligé de con

naître leurs besoins de température, de terrain,

de nutrition; de même le magnétiseur doit com

prendre la nature et les soins nécessaires à.

chaque sensitive. se souvenant que le bien-être

et le bonheur de celle-ci sont essentiels pour arri

ver a leur succès mutuel et qu’une sensitive peut

se trouver bien d’un traitement dont une autre

souffrirait.

Dans les temps anciens (dont la lumière parait

se restituer doucement sur l'horizon psycho-in

tellectuel) le développement psychique était con—

fie à un seul ordre spécial sacré, et l’Archiprétre

seul pouvait pénétrer dans le Sanctuaire des

sanctuaires.

Quant aux sensitives qui désirent être déve

loppées, il leur faut non seulement une affinité

avec celui r4ui les développe, mais aussi une en.

tière confiance en lui. Le devoir de ces sensi.

tives est de seconder les efforts du magnétiseur

en se maintenant dans un état de santé psychique

et psycho-morale qui seul peut leur donner la

force et le bonheur nécessaires à l'accomplisse

ment de leur œuvre noble et sublime ; qu’ils se

maintiennent dignes d'une condition si élevée,

 

sans se laisserinlluenœr par les idées et les pré

jugés du monde. Quant aux sensitives d'un ordre

moins élevé, qu'elles soient sans soucis et qu'elles

se gardent de prêter l‘oreille aux contes que l'on

fait sur cette bête noire appelée suggestion. Il

faut se convaincre absolument que les sensitives

ne peuvent être développées qu'en ce qui leur est

sympathique, et que nul magnétiseur, quelque

puissant qu'il soit, ne peut imprimer des pensées

ignobles aux nobles, des idées basses aux éle

vées, des sentiments lâches aux braves ; car dans

la transe (l), les traits naturels sont renforcée et

non affaiblis, et le pouvoir d'accepter ou de rejeter

ce qui n'est pas sympathique est beaucoup plus

grand qu’en d'autres temps et dans des condi

tions ordinaires. ‘

Comme une personne qui, pendant la plus

grandepartie de son existence, a voué tout son être

et tous ses pouvoirs à. l’étude du pâthotisme et

qui, pendant près de vingt ans, a pratiqué le peu

de science qu'elle a acquise, je puis parler de

toutes ces questions pratiquement, sincèrement

et consciencieusement.

l\lAx Tenon

——w«——-—

* LES EFFLUVES HUMAINS

Le D‘ Surbled tait une longue étude sur ce

sujet; nous n'avons pas, pour le moment, le loisir

de le suivre dans ses développements. Il conclut

qu'il n’y a pas d’ef/luves humains, ü proprement

parler; il s'agit de s'entendre sur les mots. Il

parle des expériences photographiques de De

lanne, Durville et Majewski, qui, comme on le

sait, ont été concluantes. Mais voici que M. Silva,

un savant de Turin, dit M. Surbled, a expéri

monté dans les mêmes conditions que Delanne

et Majewski, c’est-à-dire qu'il a, comme ces der

niers, établi un appareil ou la main se trouve

séparée de la gélatine par une nappe d'eau main

tenue en circulation constante, ce qui met abso

lument obstacle à. la radiation de la chaleur; or,

dans les mêmes conditions (ce qui reste à savoir)

M. Silva n'a obtenu aucun résultat.

Et le Dr Surbled de s'écriér : « le spiritisme a

joué ici sa dernière carte et perdu la partie; la

science lui a donné le coup mortel, et c'est un

inestimable service qu'elle a rendu ‘a la raison et

à. la foi. »

Nous ne voyons pas du tout en quoi le spiri

tisme serait atteint, s'il était prouvé que le corps

humain ne radio pas d'eflluves pouvant être pho

tographiés. Mais nous n'avons pas à soutenir ici

 

(l)G‘est-à—d‘u‘e les plus hauts degrés du sommeil

magnétique.
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le Spiritisme qui n'a. rien à voir avec la question.

M. Surbled met en présence deux expériences:

une qui a réussi, une autre qui n'a pas réussi. Il

nous semble que la sagesse doit, en pareil cas,

‘commander le doute et que l‘hommequi cherche

la vérité pour elle—même, en présence de deux

affirmations contradictoires ou plutôt d'une alfir—

malien et d'une négation, d'un succès et d'un in

succès, doit, avant de se prononcer, chercher à.

s'éclairer. C’estélémentaire.

Au surplus, M. Silva a-t-il essayé l'expérience

avec plusieurs sujets. l’a-t-il répétée et com

bien de temps a—t-elle duré ‘?

MM.yDelanne et Durville sont des chercheurs

consciencieux : le premier ne croit pas l'existence

du spiritisme liée à la question que soulève M.

Surbled, pas plus que nous ne croyons l'existence

du catholicisme liée à la. non-existence des efflu

ves (au contraire) et le second ne s'occupe pas de

spiritisme.

Si M. Surbled veut refaire l'expérience, ces

messieurs accepteront sa collaboration et son con—

trûle, comme ils accepteront le contrôle de tous

ceux qu’il voudra leur imposer.

Seulement, nous le prévenons qu'il est possible

qu'une séance ne sultise pas. Tout expérimenta—

teur en pareille matière sait que les dispositions

physiologiques ou psychiques d'une personne ne

sont pas toujours identiques et que ce qu'on n'ob

tient pas une fois, on l’obtiant une autre.

Cette réserve faite, si M. ‘Surbled, encore une

lois, veut sincèrement s'éclairer, nous nous

tenons à. sa disposition.

A. Don.

——-——-fl@ä#—

DÉCOUVERTES ET txNVENTtONS

BALLON DIRIGEABLE. —— M. Eray est l'inventeur

d'un aérostat qui évoluera‘it dans les airs comme

un bateau sous-marin dans l'eau. Les moteurs et

les propulseurs employés seraient admirablement

agences.

L'inventeur se tient à la. disposition du Gouver

Iemetm~ Mais nous craignons bien que le Gouver

nement ne songe à toute autre chose et que sa dé—

cici0n ne se fasse attendre longtemps.

A propos de ballon, ‘l’Eæcelcäor, nérostat diri

goabl-e, vient de faire la traversée de la Manche.

PHOTOGRAPHIES SOUS-MARINES. -— M. Boutan a

réussi, avec de nouveaux appareils construits sous

sa direction un laboratoire de Banyuäs—smr—Mer, à

obtenir «des photographies sous—marines instan

huées.

Il s'est fait photographier lui-même ‘aune 1mo—

fondour «le 3 mètres, au moment où il plongeait

pour venir se pincer devant l'objectif.

(Journal des Inventeurs) .

 

L'ÉLECTROCULTURE. — Voici ce que nous lisons

dans le Journal des Inventeurs et qu'on peut rap

procher de l'expérience magnétique de M. Gravier

sur les plantes, dont il a été question dans le der

nier numéro :

« En 1788, un nommé Nuneberg avait été chargé

par la Société des sciences physiques de Stuttgard

de faire des expériences d’électrisation sur la cul

ture des oignons. Les essais eurent lieu sur des

caisses exposées à l'influence atmosphérique. A la

suite du courant électrique que l’expérimentateur

lit arriver sur une des caisses, les plantes de cette

caisse germérent beaucoup plus rapidement que

celles des caisses non électrisées, puisqu'en

524 heures seulement une plante atteignait une

hauteur de dix-huit lignes..

« MM. Lestrom, professeur de physique à Hel

singt‘ors (Finlande) et Bailey, professeur à Cornell

(Amérique) ont repris récemment ces expériences.

D'après ces deux savants, ce n’est pas la lu—

mière produite par le courant électrique qui exerce

une influence lawrahle sur la croissance des vé

gétanx, mais l'électricité de l'atmosphère.

Passant de la. théorie à. la pratique, le profes»

seur Lestrom opéra sur un petit champ de blé en

Finlande. Une partie de ce champ fut entourée de

fils métalliques, posant sur de petits poteaux d'un

mètre de haut et munie d'isolateurs en porcelaine.

A chaque demi-mètre de distance, les fils étaient

armés de pointes métalliques par lesquels l'élec

tricité développée se déchargeait dans l'air, les fils

métalliques étant reliés au pôle positif d'un con»

rant électrique produit par l'appareil de Hohz.

« De juin à septembre, de 6 à 10 heures du matin

et de 5a 9 heures du soir. on fit circuler l'élec

tricité sur la parcelle réservée à l'expérience. Le

résultat fut très signifiœfif, puisque la. partie sou—

mise au courant électrique arriva à maturité de

35 0/0 plus tôt que l’a.utre. Quant au rendo

ment il fut plus considérable et de qualité supé

rieure. Dette di1Ïérence proviendrait donc, sui

vant Lestrom, de ce que l’électricité produit une

modification chimique de l’air ».

L'Êmt‘rmou. —-— Après l'argon, le néon, voici

qu'on rient de découvrir un nouveau gaz dans

l'air : l'Etén'ou~ Attendons des résultats.

LE PEGA‘MOÏD. -- Ce nouveau produit est un tissu

de coton ‘trempé dans un liquide spécial. Il res

semble à du cuir et on le travaille de la même

manière.

Il est imperméable pour l'eau et inattaquable

parles acides. On distingue ditficilement les objets

fabriqués avec le pègamoäd de ceux fabriqués avec

du cuir, etils coûtent cinq lotis moins cher, ajoute

le Journal des Inventeurs.

Pnorocnarmn. — Au dîner de la Presse scien

tifiqua, le D‘ Lenoir a présenté les applications

nouvelles d’un appareil de son invention: t( le



64 JOURNAL DU MAGNETISME
 

négatoscope ». Il a fait voir tout le parti qu'on en

peut tirer pour l’éclairage et la mise en valeur des

clichés négatifs; le temps de pose pourra être ré—

duit à l'instantané.

..__—_n‘|«|fi.h———

RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES

 

L‘ÈPILEPSIE’ EXPÈRIMENTALE. (Société de Biologie).

—Communication de ‘M. Lnborde. Poursuivant

ses études expérimentales de la. section du sym

pathique, partielle ou plus ou moins totale (sym

pathectomie), dans le traitement de l‘épilepste,

il a observé, dans la. résection du cordon sympa

thique cervical, chez le cobaye, soit préventive

ment soit consécutivement, que les accès épilep

tiques n'ont pas été sensiblement modifiés.

M. Déjerine s’élève vivement contre cette résec

tion. Chez une fillette de mon service, dit-il, qui

avait une épilepsie partielle, on observe, après

résection du sympathique, douze accès par jour.

Quand donc les médecins se décideront-ils à

étudier la psychothérapie ‘?

Les MICROBES. — A la Société médicale des

Hôpitaux, M. Netter communique un nouveau

cas de méningite cérébro—spinale. Il insiste sur

les ressemblances du méningocoque avec le

streptocoque et le pneumocoque. M. Netter croit

que le méningocoque est une simple variété du

pneumocoque ; mais M. Chantemesse n'est pas de

cet avis.

L’APPENDICI’I‘E. — A la Société de chirurgie.

Un académicien dit : «avec un bon diagnostic,

avec une opération faite selon les règles de l’art,

on ne doit jamais mourir de l'appendicite. » M.

Tillaux proteste contre cette assertion. Il a peut

être raison, mais l'autre n'a Îpas tort; en effet on

ne doit jamais mourir d’un mal... qu'on a. pu

guérir.

Naars Moracns. —— Société belge de neurologie.

—M. Van Gehuchten examine cette question:

existe-t-il des fibres croisées dans le tronc péri

phérique des nerfs moteurs craniens? Pour ré

soudre la question, dit-il, il suffira de sectionner,

sur l‘animal vivant, n’importe quel nerf moteur

cranien avant qu’il n’ait émis de branche collaté

rale motrice et de rechercher. au bout de huit ou

douze jours, s'il existe des cellules saines dans

le noyau du coté correspondant, ou bien de

rechercher si, dans le noyau du côté opposé à la

lésion, il existe des cellules envahies par le phé

nomène de chromatolyse.

C’est ce qu’a fait l’auteur. Il a. examiné succes

sivement le nerf oculo-moteur commun, pathé

tique, oculo-moteur externe, trijumeau, facial,

pneumo—gastrique, glosso-pharyngien, spinal,

 

hypoglosse. Il conclut que les nerfs moteurs cra

niens sont formés généralement de fibres direc«

tes. Il n'y aurait d'exception que pour le nerf

pathétique et le nerf oculo«moteur.

Il est vrai que l'expérimentation n’a porté que

sur le lapin, et rien ne prouve, dit le Journal de

Neurologie, que l'entrecroisement ne puisse exis

ter chez le chien et surtout chez l'homme où le

système nerveux est plus compliqué.

MASSAGE. — A la Société me'dz’eo-chirurgù‘ale—

M. Dagron étudie le massage dans les fractures.

Chez l'enfant, dit-il, on devra respecter la frac

tare, les os et les tissus voisins, pour ne s’adres

ser qu'aux muscles. On devra éviter : 1° d'oublier

d'exercer un groupe musculaire, ce qui occasion

nerait une contracture de ces muscles au moment

où le blessé commencera à se servir du membre

fracturé;2° d'exiger de l’articulation voisine du

trait de fracture des mouvements impossibles à

obtenir par des procédés de douceur.

-— Le massage suédois consiste dans l'applica—

tion du mouvement aux points d’émergence des

nerfs, au moyen de vibrations pratiquées soit à

l’aide de la main, soit a l’aide de vibrateurs~ mé

caniques. Elles sont généralement accompagnées

de tapotements, effleurage, pétrissage, etc., des

muscles avoisinants des terminaisons nerveuses

sur lesquelles on agit.

La Revue médicale qui étudie cette action parle

a ce propos de pratiques hypnotiques qui, dit-elle,

consistent à faire des passes légères sur les

yeux, le front, la figure, les épaules et les bras.

Elle appelle cela de l’lzypnotz‘smc l l. ..

— Massage du foie. — Le Dr ‘Nechsler, de

Berislavl, recommande le traitement de l’ictère

calharral ordinaire par le massage du foie : pres

sions rythmées pendant l'expiration, durant dix

minutes. L’auteur dit avoir obtenu ainsi des (gué

risons sans médicament.

HERMAPHRODISME. — A la Société de Chirurgie

de Lyon, M. Jourdant raconte l‘histoire d’un sujet

qui a joué les deux sexes. Il entre ‘dans des déve

loppements où. .. nous n'osons le suivre.

RAYONS RŒNTGEN. —- A la Société des Médecins

de Vienne (Autriche), M. Schefl‘ ditqu’ila obtenu

au moyen des rayons de Rœntgen, la. disparition

d’un lupus érythémateuæ occupant presque toute

la moitié gauche de la face. Il pense que l'effet

thérapeutique est dû à l'action chimique de la

radiation. ,

Par contre, MM. Balzer et Mousseaux ont ob

serve un malade qui, tous les jours, depuis un

an, est soumis a Faction des rayons X. Ils ont.

constaté des accidents et des troubles qu’ils attri

buent à ces rayons.

—æeamæ—



JOURNAL DU MAGNE’I’ISME‘ 65

CURES MAGNÊTIQUES

La Mass.— Guérisons obtenues par M.Lecomte:

1° « Je reconnais avoir été guéri par M.Lecomte,

en une séance de massage, d'une congestion céré

brale. Depuis trois mois, j'étais dans l'impossi

bilité de me servir de mon bras gauche et à peine

de ma jambe gauche. J'avais de violents maux de

tête. Les médecins n'avaient pu me soulager à

l'hospice où j'étais resté dix jours. »

Touchard, charron

9, rue des Sablons, Le Mans.

20 Mme Bourgain, âgée de 45 ans, commune

de Changé, était atteinte d'un rhumatisme, et ne

pouvait, depuis deux ans, se servir de son bras.

Elle a été guérie en deux séances.

30 M. Bellanger, âgé de 18 ans, charron, rue

des Cotheraux, Le Mans, était atteint également

d'un rhumatisme au bras droit; il a été guéri en

deux séances.

M. Lecomte a traité deux sourdes-muettes de

naissance. A la première séance, plusieurs mots

ont pu être entendus et répétés. Mais, comme le

bruit auquel elles n'étaient pas habituées les fati

guait, elles n’ont pas voulu continuer le traite

ment. .

Mme Letourncau, âgée de 35 ans, commune de

Sablé (Sarthe), atteinte depuis plusieurs annéesde

névralgies que les médicaments n'avaient pu faire

cesser a été guérie complètement en deux séances.

M. Leveau, cultivateur, âgé de 31 ans, demeu

rant à. Bartav (Sarthe) n'entendait pas du tout le

tic-tac d'une montre de l’oreille gauche, et très peu

de l'autre. Dès la première séance, il y a en amé

lioration; à la cinquieme, le bruit de la montre

était perçu a 4.) centimètres de l'oreille. .

M. Jarn‘er père, âgé de 75 ans, à Courcemont,

était asthmatique avec œdème aux pieds. Le mé

decin l'avait déclaré perdu. Au bout de deux

séances de magnétisation, il y a en grande amé

lioration.

Lros. —— On lit dans la Paix universelle (16jan

vier) :

Le 14 août 1897, le nommé Gidel, âgé de 32 ans,

demeurant à Lyon-, rue Bechevelin, 94, par suite

d'une imprudence, tomba si malheureusement

qu'une roue de voiture lui écrasa la jambe gauche;

transporté immédiatement à l‘Hôtel-Dieu, il fut de

suite pensé et mis dans un appareil par un de nos

meilleurs chirurgiens, et il resta ainsi sans aucun

résultat jusqu'au 27 septembre suivant...

Afin de consolider la jambe, les deux parties

osseuses une fois rapprochées furent scellées au

moyen d'une plaque de platine fixée dans les os...

Les jours, les semaines, les mois se passent avec

de nouvelles souffrances; la jambe va de mal en

pis... On lui a parlé d'un guérisseur, il veut voir

si réellement il y a. quelque chose a faire. Il fait

 

donc demander ce dernier qui, dans l’impossibilité

de se déranger, sans porter préjudice aux nom

breux malades qui viennent le trouver, se con—

tente d'agir à distance en faisant espérer un mieux

très prompt, puis une guérison certaine.

En chat, le traitement magnétique fut commencé

le 2 février 1898; la souffrance disparut tout

d'abord, puis peu à peu la jambe se mit à se mou

voir dans l'appareil, comme si un courant élec

trique l'eut secouée dans toute sa longueur, de

telle sorte que, par les mouvements produits sous

le mystérieux empire de cette force en action, la

p'aque de platine se détacha des os, entraînant

avec elle les le vis qui la tenaient... A partir de

cette époque, le malade fût magnétisé directement

et a distance, environ quatre fois par semaine. . .

Le i’i mai le malade commençait à marcher.

Depuis cette époque il a repris son travail, sans

soutien, ni béquille. ni bâton, et ce qui est curieux,

c'est qu'il ne boite pas; la jambe forcément rac

courcie par la scie du chirurgien semble avoir

repris sa longueur normale.

——m—

SÉANCE DE MAGNÊTISME

Après Coursan, Narhonne a en une séance pri

vée de magnétisme (et non d'hypnotisme) dans la

salle de la mairie, le 8 janvier dernier. C'est

M. Léopold Basson, magnétiseur à Béziers, qui l'a

inaugurée devant un auditoire choisi, composé des

directeurs, professeurs et institutrices des Ecoles

laïques de Narbonne.

Après quelques explications sommaires sur

l'état actuel du magnétisme, les expériences les

plus concluantes ont eu lieu sur divers élèves des

écoles, présentés par les mettras.

On a constaté l'attraction à de grandes distan—

ces et l'augmentation de poids du corps des sujets,

où si l'on préfère, la résistance des sujets à une

force physique bien supérieure à la leur.

Le conférencier a mis sous les yeux des assis

tante de très belles épreuves photographiques

d'eifluves s'échappant de la main.

Quelques personnes ont voulu essayer l'action

magnétique par elles-mêmes et les résultats ont

été satisfaisants.

Voilà un exemple qui devrait être suivi par les

magnétiseurs. Rien ne vaut le fait pourconvaincre

les ignorants ou les incrédules.

Actuellement, le magnétisme est en progrès par

tout; mais si les praticiens sérieux voulaient

s'en donner la peine, il gagnerait encore plus

rapidement du terrain.

Rscounss, correspondant

à Narbonne.
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L.\ POLÈMIQUE. — Un système de polémique qui

est fort à la mode consiste en ceci: Vous voulez

démontrer, par exemple, que la doctrine catho—

lique ne vaut rien; pour cela, parlez‘ des dra

gonnades, de la révocation de l’Edit de Nantes, de

la St-Barthélemy, de l’lnquisition, etc., en un mot

ressassez tousles vieux clichés; de là conciuez que,

puisqu’une doctrine engendre de pareils abus, elle

est funeste. - '

Vous voulez démontrer que nous devons revenir

au siècle de Louis XIV; pour cela, parlez de

Marat, de la Terreur, des noyades de Carrier, du

sac de Lyon, de la Commune, etc.,et concluez que,

puisque la Révolution a engendré de tels crimes,

elle doit être irrémédiablement condamnée. Vous

pouvez encore préter gratuitement à votre adver

saire des intentions ou des idées qu’il n'a jamais

eues et raisonner lia-dessus à perte de vue; vous

pouvez également interpréter une philosophie, une

opinion, un dogme et conclure qu’ainsi interprété

le dogme est absurde et persister à dire, malgré la

réfutation de l’adversaire, que tel est bien le sens

que ce dernier lui attribue. En un mot, ne tenez

compte que de vos vues .personnelles et arbitraires,

maintenez quand même votre système, moquez

vous de la logique.

Et voilà le spectacle auquel nous assistons!

————mfliw«-—

MOUVEMENT SPIRITUALIS‘TE

CONPERENCES.— Le ‘lä janvier. le P. Nix a repris ses

conférences religieuses allemandes pour les institutrices

—— A Notre-Dame, le P. Etounn«euu étudiera la ques

tion de la Providence.

-— Le 22 février. as 11. du soir, Mme de Bezobraww

fera une conférence sur la Révolution religieuse au

.\‘I.\’* siècle, à la salle de la Nouvelle Encyclopédie,

76, rue de Rennes.

Connue — Léon XLIl adresse aux archevêques et

évêques de l'Amérique latine, unelettre.les convient

à tenir à Rome un concile dans le courant de l'année.

Cnncu D'ÉTUDES rsvcmfluufl. -— Nous recevons de la

Haye (Hollande) la communication suivante : .« A la suite

de quelques conférences psychologiques faites àJ.e Baye.

il s'y est constitué un cercle ayant pour but l'examen

scientifique de l’Occultisme. Le nombre des membres est

déjà d'environ quatre-vingt dix. Le cercle se divisera en

sections groupées autour d'un cen tre d'où seront dirigées

les études. Comme il y 21, parmi les membres, des expé.

rimentnteurs de mérite, le cercle ose espérer de pouvoir

contribuer ii la solution des problèmes concernant la

mesure de l'âme humaine, ainsi que l'a («itou Angleterre

l.a.äociely for psycln'cal .Rcssumh.

u M cercle se propose de procéder à l‘ébahlissammst

des faits par la voie d'une critique rigoureuse. Parmi

les preuves d'intérêt que le Cercle :1 déjà pu constater,

il convient de nommer celles de la Presse. n Notre cor

respondant annonce en même temps la fondation d'un

revue mensuelle ‘PsrcuÉ. qui rendra compte des expé

riences.

 

NOUVELLE Socnärrf: D'ÉTUDES PSYCIIIQUES. — Il y a

quelques mois, uclrs distingué collaborateur, le D‘Joire.

a fondé à Lille une Société d’étudos psychiques qui

compte parmi ses membres des savants français et

anglais.

L'idée se répand ut l'exemple d'Amérique va être

suivi partout.

Tous nos vœux et toutes nos félicitations au D'Joire~

Les FEI‘lLLES ou] TOMHEN‘r~ — Un annonce la dispari

tion des revues italiennes Analli delta Spirflîsmo

Nuova Lux, la Luz de! Parvenir, revue espagnole.

Par contre, on annonce la création de lu Revixta Espi

rita‘sla, organe de la Jiardéci.<t‘e de Porto Alegre

(Brésil).

Socmrrä nusomsn n’k‘runs nus PHÉN”MÊNES rsr -

cmonss. — La Revue scientifique et morale du spiri—

tisme. en réponse à lampe] de Quæstor Vitae, annonce

à ses lecteurs que l'ancienne fédération spirite univer—

selle a résolu de se transformer en Société française

d'étude des phénomènes psychiques.

a C'est, dit la Revue, afin de pouvoir constituer le

capital nécessaire et de le rendre inaliénable que les

membres de la Société ont résolu d'adopter cette forme

de Société. Déjà une partie du capital nécessaire est

réunie; mais il faut qu'il soit compæté. »

Elle fait ensuite un appel à tous la o‘pin’tes.

C'est très-bien et nous npplaudissons à cette initia

tive. Mais, qu'on excuse notrv franchise, ce n'est point

là l'Institut psychique que nous rêvons. Nous voulons

un Institut formé par toutes les Écoles, hypnotisles,

télépathistos, magm’ætistes, biologistes, neuro.ogîstes.

occultisteset spirites; nousdevons obtenir les concours

de tous et c'est avec tous que nous devons marcher.

Certes. la Société que fondent les spirites aura son

importanC‘; mais elle n'aura pas une autorité suffi

saute auprès du grand public,auprès des corps officiels.

MAIV1‘URNME. -— ‘Il progresse toujours. notamment en

Suède, :Dauemark, Russie et Roumsnie. Le D? Bercero

est. nommé délégué général pour l’Espagne.

Soon«rrrz .nns Cosrtnnxrzrzs spinrriru.lsrns. — Le

27 jauvieraeu lieu La conférence annoncée : des‘ fraudes

dm la médiumnité, par le D‘ Papus qui a énuméré

les diverses triaheriss dont les médiums épuisés ou les

faux médiums usent dans les séances; il a indiqué les

moyens de contrôle et conclu qu’il faut autant que p01

siblo se servir d’enregistreurs mécaniques.

‘M. (.i. Delanne a pris ‘la parole pour constater qu’il

est d'accord avec le conférencier en ce qui touche les

fraudes; il a abordé un autre aspect de la question et

parlédes prcuvusdc l'lntervan tion d’intelligences occultes.

pnsuves qui résultent de communications -mtelligantas

de dèsincarnés dont on peut oonstaterl'identité : témoin

le cas de Mme Pipsrs. '

Des projections lumineuses nous ont montré les

divers phénomènes médiumniques : trance, matériali

sation. lévitation, etc.

Comme ' d‘habitude, la salle était comble, à tel point

que bien des personnes n'ont pu trouver de place. Il

tendra songer à trouver une salle plus grande.

M. Albau .Dnbet a exposé la situation de la Société

qui est en voie de prospérité et fait connaitre la cons—

Lùtution du bureau:aiuai composé :

.Prés«ident:d’lænueur : Barlct.

Président : D’ Papus.
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Vice-Présidents : Chaume] et Sedir.

Secrétaire général : Alban Dubet.

Secrétaire des séances : P. Deulin.

Secrétaire de propagande : Manger.

Trésorier : Rosabis.

Inspecteur des finances : Bodereuu.

Le 24 février : 1° Le rôle des femmes dans la méde—

cine et le magnétisme par Mme Dejort; 2* Les mé

diums et la médiumnité par M. S. U. Zanne.

.———«M—-——

LE PROPl—IÊ'TE‘ (1)

 

Le Prophète parlait, l'illuminé du verbe

Qui libère l'esprit en ses fers mutilé.

Sa parole liait les symboles en gerbe,

Elle entrait dans le cœur, humble, fière en superbe

Et montrait dans le ciel l'idéal révélé.

Le Prophète disait l'harmonie invisible,

Qui berce dans ses flots les flots de l'unité,

L'esprit de feu passant l'univers à son crible;

Sa parole lançait l'éclair irrésistible,

Qui frappe chaque trait d'une auguste beauté.

Il disait du salut les vérités antiques,

L'union de l'amour et sa félicité ;

L'effort des cœurs brisant les cercles fatidique's; —

Comme un rayon montaient les flammes prophétiques

Accordant la nature et la divinité. .

Et la forme du vrai se révélait visible,

Jaillissait du foyer de la réalité,

Et le verbe arrivait de l'aube inaccessible,

S‘abaissait, efi“euillnnt la fleur de l'indicible,

Sur la foule semait les rayons, Vérité.

L’astre en‘ des flots vermeils se couchait sur la plaine.

L'ombre large roulait de l'immobile nuit.

Et l'enfant qui guida“; l'aveugle dans sa peine,

Le prenant par la main dit, douce âme sereine,

« Ta voix tombe, mon père, et le soleil a fui...

L'ossatm des aigles vole au vide solitaire. » —

u Nul ne prête son cœur, son oreille à ma voix. »

a Non, non, tu parles seul, prophète, sur la terre

Et la foule mouvante a disparu légère. »

« Amen », dirent les rocs et les vents à la fois.

0. DE. Béaosnszow.

———-—-«sætsp—-———

ECIÏOS DE PARTOUT

L’ETENDABD CELTIQUE. —— L’Etendard celtique

est à. la fois une société d'études et une société d'action.

Cette société a pour mission:

1° D’ètudier les origines nationales de la France au

triple point de vue philosophique, religieux et social;

2° De prouver que le peuple français tient de ses an

cètres un héritage trop longtemps dédaigué au bénéfice

d'éléments étrangers, et qu'il est moins qu'on ne le dit

un mélange de races dont les aspirations et les intérêts

sont divers ;

 

(1) Extrait des Poèmes ésotériques formant le 3' vol.

de l'édition complète en li. vol , de Mme 0. de Bczohrs

zow. (A paraitrm)

 

3' De rendre justice à. qui a fait de laFrancs une na

tion humanitaire, altruiste, le Cœur de la Terre, et de

démasquer par suite les partis qui veulent en faire une

nation à leur image, une nation corrompue, égoïste ;

4- De défendre les intérêts des Celtes étrangers à la

France:

5° De glorifier la mémoire de Vercingétnrix, héros

national,et de Jeanne d'Arc,rnessienationaldela France.

Dr Mamies ADAM.

MAGNÉTISME ET Hvmo‘nsms. — Sous la plume de M.

Fritz, nous lisons dans la Vie d'autre-tombe de Char—

leroi un article consciencieux sur les phénomènes ms.

gnétiques que l'auteur s'efforce d'opposer aux phéno

mènes hypnotiques, en les difl‘érenciant avec connais

sance de cause. Il parle élogieusement de la Faculté

des sciences magnétiques de Paris et rend compte des

expériences faites avec Mme Vix.

MAGNE’HSEUB Poussurvr. -—A propos de magnétisme,

la même revuerend compte d’un procès intenté à un

guérisseur devant le tribunal de Liège pour exer

cice illégal de la médecine. Le magnétiseur pour

suivi 'négligeait, comme c'était son droit, de percevoir

des honoraires: ce n'est sans doute pas pour ce motif

qu'il a été poursuivi. Il obtenait des cures : c'est proba

blement un des motifs qui l'ont amené devant la correc—

tionnelle. Mais il y en a un autre, et c'est sûrement le

plus sérieux : il portait ombrage aux médecins.

Décidément, le monopole ainsi exercé est une belle

chose!

L'aii‘aire ayant été remise, nous ne connaissons pas

la décision du tribunal.

Si cela continue, nous ouvrirons dans ce journal une

colonne spéciale sous la rubrique : les martien es.

Les médecins sérieux. au courant de la psychothéra

pie, et ils sont nombreux, ne sauraient nous envouloir.

Nous ne les conl‘ondrons iamais avec certains médias

tres qui tout de la médecine un simple métier. Nous

croyons au contraire leur rendre service en faisant ces—

ser une confusion que des esprits superficiels seraient

portés à. faire. Donc, qu'il soit bien entendu que par

morticoles nous comprenons tous ceux qui se jouent

des malades et qui n'ont qu’un souci : celui de vivre.

THÉRAPEUTIQUE VIBRATOIRE. —- La Kinesithérnpr‘e est

le nom de ce mode de guérison. Charcot nvaitvnlgarisé

ce traitement qui est employé à. la clinique Baudelocque

par le Dr Stapier. (Je traitement, purement mécanique,

détermine dans les organes atteints un mouvement vi

bratoire simple capable,parait-il,de rétablir l'équilibre.

Le massage magnétique agit d'une façon à peu prés

analogue. Au surplus, le simple mouvement, de même

que l'électricité, la chaleur, la lumière, le son. se trans

forme ou agent magnétique, quand on en fait une ap

plication somatique. Mais on comprend que l'organe

auquel on soumet ce traitement a un double travail

pour eil‘ectuer cette transformation. Avec le traitement

magnétique, l'affinité existant déjà, les résultats sont

plus rapides; de plus, le magnétiseur possède des qua

lités physiologiques particulières qui viennent renfor

cor l'action qu'il exerce sur un malade.

Tsouv.unmæ aansnous. —— Une trouvaille d'une gran

de valeur artistique vient d'être faite à Madrid. C'est.

un buste du Christ, aux yeux de cristal azuré, que les

experts attribuent à Michel-Ange ou à Donutello.L'am
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bassadeur de Russie en Espagne est l'acquéreur de ce

chef—d'œuvre, dont la reine Victoria, sur le vu d'une

photographie, a exprimé le désir d'avoir une copie.

Animés. — D'après une statistique, le nombre des

aliénés qui était à. Paris de 7.805 en 1866 était, en 1897,

de 27.700. Il est juste d'ajouter que cette progression

est en raison de l'augmentation de la population; tou

tefois, les progrès de l'alcoolisme et de bien d'autres

choses y ont largement contribué.

Exrn.ur D'UN JOURNAL nénxcan. -— « Le médecin fera

toujours sagement de se tenir armé quand il ira voir

un aliéné; il peut se trouver en face d'un forcené dan

gereux à l'égal d'une bête féroce ou en face d'un malade

ayant, malgré sa maladie, assez de discernement pour

saisir parfaitement le rôle du médecin et ne pas lelui

pardonner. surtout si déjà il a subi un premier inter

nement.»? !

NÉCROLOGIE. — ‘Le D’ Dumonipallier est mort le 16

janvier 1899, à l'âge de 71 ans. il était membre de l'A

cadémie de Médecine, secrétaire général de la Société

de Biologie, président perpétuel de la Société d'Hypno

logis, officier de la Légion d'honneur. Il s'est adonné

particulièrement à l'étude de l'hypnotisme, auquel il a

fait faire des progrès. Il a reconnu notamment le trans—

fert de la sensibilité, la dualité du cerveau, äla suite

des expériences de Charcot dont il fut le collaborateur.

Il a laissé deux élèves MM. Paul Magnin et Bérillon.

LA PESTE. -— A l’Académie de médecine, M. Proust

examine les moyens de préservation contre la peste.

Elle sévit toujours dans l'Inde anglaise; elle s'est mon

trée -.1 Madagascar, en Chine, dans le’l‘urkestan

« Si la peste, dit M. Proust, franchissait le golfe Per

sique, le bassin de la Méditerranée et l'Europe seraient

bientôt envahis. n

Lan0m’romé DE mnmcmrnm. — Il est question de

créer un laboratoire de radiographie. Le Conseil muni

cipal de Paris s'en préoccupe. On choisirait la Salpê

trière comme siège.

LE MAGNËTISRŒ. AU BRÉSIL. —— La Revista Spirita res

produit un discours du sénateur de Almeida Nogueira

sur le libre exercice du magnétisme dont il se montre

partisan. .

CONFÉRENCE. — Le Dr Frenkel a fait le 29janvier,12,

rue Boileau, une conférence sur le traitement de l'ataxie

locomotrice.

Couns DE PSYCIIOTHÉRAP1E. —- Le Dr Bérillon com

mence son cours de psychothérapie et d'hypnologie à

l'Institut psycho-physiologique 49, rue Saint-André-des

Arts.

L’Amoomsnn. —— A l'Académie de médécine. M. Bru

non déclare: « Si l'état actuel ne change pas, le com

merce, l'industrie et la navigation nationale vont être

compromis par les habitudes d'intempérance des ou

vriers. Les jours de travail diminuent, la qualité du

travail s'abaisse, le prix des salaires augmente et la

concurrence étrangère grandit tous les jours. »

-———hsaeuæ>fii——

ADIEU.. . , CARTOMANCIE !

 

Dans une après-midi de la semaine de Pâques

1895, je me transportais aux environs de la Ma

deleine chez une dame L.,., forte somnambule

 

de naissance, dont je voyais depuis longtemps

l'adresse dans les journaux.

L'escalier gravi, j’obtins une carte que l'homme

de service « l'ouvreur in me fit payer3irancs.Me

voilà. dans la salle d'attente. Je dois dire que je

venais prendre des renseignements sur une de

moiselle à laquelle j'en avais lait la proposition et

qui, ayant consenti de bonne humeur, m’avait

remis son porte-monnaie et changé son en—cas

pour le mien, afin que je pusse présenter ces

objets à la somnambule, comme cela se fait d'ha

bitude.

Or, j'étais vers deux heures dans la. salle d'at

tente, salon déjà. occupé par une douzaine de

personnes. J'y restai jusqu'à 6 heures, attendant

«mon tour» sans émotion. Un en a bien peuà.

vingt-sept ans. J'eus plus que le temps de con

templer des tableaux de cartes étalées, des ta.—

bleaux de phrénologie,des diplômes venant de...

Belgique, mais aucun de France.

A ma droite, j'eus quelque temps une gants

demoiselle qui venait consulter « pour son ga

lant » sans doute. J'eus également un monsieur

très perspicace qui n'a. jamais dû ni su rire.

Mais en face se tenaient une maraîchère et son

mari. Celle-cl déjà vieille égavait la galerie; mais

par instants elle disait, pleine d'envie : « Que je

voudrais bien le connaître l'animal !» Elle avait

été volée, parait-il, et coûte que coûte, elle allait

savoir... . Son tour vint et je ne sus point si elle

eut satisfaction complète, car les « renseignés »

sortaient par une autre porte. Ils furent, ces bra

ves campagnards, remplacés par une dame très

bien mise. qui faisait du crochet en attendant.

Près d'elle, une autre dame dit à sa voisine . « Il

parait qu'en entrant elle vous fait voir le dis—

ble. . . » '

En brave étudiant, qui ne doit pas s'étonner de

quoi que ce soit pour voir, afin de juger et de

mettre la vérité au jour, je lui affirmais que non

et la malheureuse rougit de sa crédulité. C'est à.

ce moment que je fis de la propagande pour

quelques somnambules assurément lucides et

très notables qu'on paie 5 francs par 20 minutes

de consultation. Chez celles-là, on n’emplqie

pas « toutes les méthodes » comme chez celle qui

me logeait depuis déjà trois heures. Chez celles

là, le magnétiseur endort le sujet, la somnam

bule. Quand le degré de sommeil nécessaire est

obtenu, chacun sait qu'on lui présente sa main

si on‘ vient pour soi, ou des OlJj6]S portés par la.

personne dont on veut des nouvelles. Je crois en

celles-là, qui ont lait leurs preuves.

Naturellement curieux, je venais là. pour voir

employer un autre procédé. Que ne tait-on pas

pour son instruction personnelle !

J'attendis en tout environ quatre heures, bavar

dant avec les douze ou quinze personnes toujours

présentes, car il en arrivait à chaque moment,
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ou entendant avec plaisir un morceau de musique

exécuté par une jeune fille, tournant la mani

velle dans le couloir allant du salon au « bous

doir cabalistique n. C'est cette. jeune fille qui, de

temps en temps, venait dire :A qui le tour!

Mon tour vint.

Je mis mon haute-forme au bout de l'en-cas

dont j'ai parlé, imitant Paulus rev'nant d'la r'vue.

Un «bonjour monsieur » me tut dit par une forte

femme — était-elle forte somnambule‘P—grande,

portant tête haute, le front étroit — peut-être à

cause d'une perruque — les cheveux noirs, enfin

toutes les apparences d’une femme du Midi, al

gérienne ou espagnole dont elle avaitle costume,

et de plus l'air d'une somnambule de foire. Elle

reprit de suite : « Je donne des consultations à

5 fr., 10 fr., 20 fr., jusqu'à 50 fr. ». Moi, j’en vou—

lais pour mes trois francs d'entrée tout d'abord

et je déclarai cette volonté, ajoutant qu'il s'agis

sait d'une affaire de cœur. Pour cela, l'en-cas et le

petit porte-monnaie imprégnés du fluide de mon

amie nedevaieutpoint servir,car le devin,sije puis

ainsi l'appeler, me fit tirer trois cartes d'un long

jeu étalé sur la table, face en dessous. Cela fait,

j’inspectai l'intérieur de la chambre. Un lit, des

meubles, deux ou trois poupées sur la cheminée

avec des tapis variés. Point de diable derrière la.

porte... et point de magnétiseur... rien que moi

en face d'elle ! Les yeux fixés sur les trois cartes

elle parlait rapidement,en me disant dans un mau—

vais français des phrases sans fin. Je la priai

d’sller moins vite pour me permettre de prendre

quelques notes sur un carnet que j'ai conservé

avec soin. Les voici :

« Vive; idées gaies — ennuis cachés -— posi

tion par son savoir faire ; — aucune amitié —

veut quelqu'un de son goût; »— cheveux blond

châtain, yeux gris bleu marronné — fière de ca—

ractère, n'aime pas être commandée —— bonhcurà

l'avenir, peu d'enfants —— situation jolie sans

peine et sans accidents ; 1 fille et 1 garçon».

A propos des deux enfants futurs, je lui dis :

a Comment voyez-vous cela ‘? » Elle me montre.

la 3'’ carte —- celle de l’avenir— représentant une

femme tenant deux bébés.

Quand elle ont fini, je lui demandai ce qu'elle

faisait pour 501r. Elle dit : « Le client m’endort

par l’électricité au moyen d'une batterie de 83

piles et il me réveille quand la séance est finie ».

J’étais tué fictivement. Je me levai, la remer

ciant, et elle me conduisit à la porte de sortie en

disant : « Allez, jeune homme ! je vous souhaite

bonne réussite, que Dieu soit avec vous et vous

protège!» Quelles bonnes paroles! Et je sortis,

tracassé par ce « coup de 83 piles ». Je sus de

puis que M. de Rochas endormait Lament, son

sujet, avec une machine électro-staiique, mais je

n'ai jamais su qu'il fallait 83 piles. Depuis trois

ans, j'étudiais le magnétisme et le spiritisme —

 

science divine et maudite -— et il m’a fallu visiter

une (( tireuse de cartes 1» pour savoir cela.

Bref, elle m'avait dit des choses assez réelles en

somme, sauf pour les cheveux qu’elle annonçait

blond et châtain et qui étaient châtain roux. Peu

importe, mon amie tut heureuse du résultat et

moi-même je demeurai un peu convaincu.

Depuis, j'ai continué ces belles études qui ne

tout point parties des programmes du collège. Un

beau jour, j'ai acheté pour quatre sous, dans une

bibliothèque de gare, 1' «Art de tirer les cartes »,

par J. Deloir, librairie Guyot. J'appris qu’on a

trouvé de tout dans les cartes : histoire, sabéisme,

sorcellerie, alchimie, qu'on leur a donné toutes

sortes d'interprétations. L'auteur conclut que les

cartes doivent être une amusante distraction,

qu'on doit rechercher en s'amusant ce que les

cartes promettent de bon ou de mauvais, selon

qu'on les a placées soi-même, de telle ou telle la

çon par hasard, et qu'on ne soit ni trop gai ni

trop triste d'apprendre ce qu'on leur fait dire

(( sans qu'elles s'en doutent le moindre du

monde ».

Chaque carte’ a sa signification : protecteur,

mauvaise chance, désir, jalousie, brune ou blonde,

argent, insuccès, duperie, faiblesse d'amour, em

péchements, chagrin, etc., etc.

Or, ditesmoi, qui de nous n'a pas eu, n'a ou ne

pourra avoir: protecteur, mauvaise chance, dé

sir, jalousie, etc., etc.

J'en déduis que tout créateur dejeux, Eteilla,

Lenormand ou autre, pour établir la signification

des cartes, s'est basé sur des faits bons ou mau

vais qui peuvent arriver à tous; sans exception,

riches ou pauvres, forts ou faibles, amis ou orme

mis et aussi sur les défauts et qualités des hu

mains (jeu, tourberie, bonté...), en sorte que tout:

tireur de cartes peut dire — à tout curieux —

des choses vraisemblables : vices et vertus, ce

que l'on a et pourrait avoir, ce qu'on peut faire,ce

qui peut arriver. Ils ont voulu que les cartes, ob

jets innocents et inconscients disent tout cela;

quels farceurs!

Moi-même, sans être visionnaire, voyant, som

nambule lucide endormi ou éveillé, médium,

sans posséder aucun de ces titres que doit avoir

un lecteur de cartes qui est véritablement un lec

teur de pensée, lequel fait tirer les cartes pour la

forme et qui les fixe sans les regarder, afin de

lire mieuxdans votre pensée et de vous bien ré

pondre, j'ai tiré les cartes « pour essayer au.

J'avais préparé un jeu de 32 cartes à une tête, ce

piant au crayon sur ces cartes leur signification

respective selon les debouts et rem ersés du Petit

Eteilla. J'observais les gens afin de ne pas don

ner de mauvaises suggestions aux plus croyants

, et je lirai les cartes. Mais un beau soir, joles ti

rs.i ou plutôt les fis tirer tala même personne, et

lui dis à chaque fois deschoses toutes différentes.



70 JOURNAL DU memärxsmn

Si je l’avais fait payer 3 fr. la première fois, elle '

n’eût pas mis les cartes deux autres lois àl‘é

preuve, d’autant plus que je lui avais dit un sem

blant de vérité la première fois. Enfin, le... dia

ble s'en était mêlé. ,

Suivant l’ordre des cartes, variant chaque fois

qu'on les mêle ou qu’on les étale, suivant qu’on

les considère par deux ou par trois pour former

des phrases explicatives, chaque fois le résultat

change Si les cartes disaient la vérité, ce serait

toujours la même chose, la même réponse, le

même résultat, ce qui n’est pas. Faites-vous ti

rer les cartes, ou faites-les vous lire — et mon

trer aussi — deux fois par jour par deux « liseu

ses )) diflérentes. Si les deux vous disent la même

chose, c'est qu'elles ont le même jeu, que vous

avez tiré les mêmes cartes, hasard très grand,

_ Mieux encore, allez deux ou trois fois en un jour

—- car en seul jour, votre destinée, vos chances

et vos risques sont les mêmes ; a plusieurs jours

d’intervalle ils peuvent varier -— allez, mais dé

guisé, transformé chez la même tireuse, vous

verrez si elle dit la même chose. Et pourtant» Si

elle disait la même chose! c’est‘ alors que vous

croirez fermement vous être adressé à une som

nambule, a une voyante à. un médium qui a. été

‘ guidé par le fluide s'échappant de vous, trans

mettant votre pensée par ondes et vibrations.

Si les deux tireuses, vues le même jour, vous

ont dit la même chose, là encore, vous avez eu à

faire a des somnambules auxquelles vous accor

derez la plus entière confiance. Les Eteilla, Le—

normand et autres qui employaient les cartes,

devaient être des.voyants ; mais fes voyants de

1105 jours n’ont pas besoin de cartes et ne veulent

pas s’appsler tireurs ou lecteurs de cartes. Notez

qu'en fait, ce ne sont pas eux qui les tirent, ils les

lisent seulement.

Encore quelques mots sur les cartes. Adressez

vous àun marchand de cartes à jouer —— les adres

ses sont faciles à. trouver dans le Bottin + vous

apprendrez que les jeux de Cartomancie sont :

Le petit Eteilla, le Destin antique, le livre du Des—

tin, le Cartomancien, le Petit oracle, le Divan du

mariage, la Sibylle des Salons, le grand Lenor

mand,le Jeu dela main, le grand Eteilla, le grand

Oracle, le tarot Italien, le tarot Allemand, le tarot

de Marseille (qu’ès-aco, mon bon !) le tarot Egvp—

tien.

, Ouf! quelle nomenclature i 11 y a absolument

trop de jeux pour y croire, il n'en faudra qu’un.

Le tarot égyptien qui semble le plus sérieux,

a-t—il été bien interprété 7 Un docteur en Kabbale

m'a soufflé que le tarot tiré du livre de Thot est

une œuvre de haute philosophie...

Après tout,je dis adieuà la Cartomancie ; je la

relègue à son temps de vogue. au temps de

Louis XIV et de Napoléon. Comme tout mortel’

j’ai l'amour du mystérieux, mais je n'irai plus

 
tirer les cartes et les faire lire dans un boudoir

quelconque, j’irai de préférence voir une somnam—

bule lucide bien notable : ce sera. plus scientifique

et plus lin de siècle.

Art de tirer les cartes, tu n’es qu’une vaste

blague qu’évoqueront encore et malgré tout des

centainesd’individus qui seront Les dupes... tu ne

vaux pas plus que l'art de jouer au bouchon et à

la. toupie, et tu peux revêtir pour toujours ta robe

de deuil.

Je te dis tout simplement adieu! Si Blondel

vivait encore, il te chanterait certainement:

Cartomancie, ô ma belle. l'univers t’abandonne!

L. B.

Cet article humoristique nous a été adressé sous le

couvert de l'anonyme. Nous serions heureux d’en con

naître l'auteur dont nous continuerions du reste à ras

pecter l’anonymat.

REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1)

 

REVlSTA MNLMOTEC‘NICA de Agricultura, Industria,

commente, artes 3/ cienct’as, revue bi-mensuelle pu

bliéo à Madrid, sous la direction de Don Enrique

Garcia Moreno. Contient des études sur l'occulte

Abonnement : trimestre, 6 fr.; semestre, 12 francs.

L’oaroomrE SIMPLIFIÉ]! ET LES AUTRES REFORMES

masseuses, par Jean 5. Barèr. Prix : 3 fr., aux bli—

reaus du Réformiste, 18, rue du Mail. Paris.

Ce volume de 420 pajes, en ortograt‘e simplifiés,

traite de toutes les réformes indispensables pour

faire revivre les principes pour lesquels combati—

rent nos pères de 1789.

Nous relevons dans sa table des matières : Ré

formes Politiques et Constitucionèles -— Autono«

mie comunale et Conseils réjionaus—- Politique

Extérieure — Supression des Octrois— Netoyaje

social et Colonizacion —- Paris et les Parizians —

Ortograt‘e Etimolo_jique et Orlografe Fonétique —

L’Instruccion publique de M. Rambaud et des

Jézuites -—-‘Les Parazites sociaus —- L’Eglize et

l’Etat—Les Juifs, les Jézuites et la Liberté, etc., etc.

En ce qui concerne la simpliïlcacion ortografi

que, l’auteur nous dit: Les simplifications apli

quées constituent les dans premieres étapes de la

voie qui, de degré en degré, doit nous conduire à

la complete auzélioracion de notre ortografe.

Avant bien longtemps, je pense pouvoir indiquer

les moyens qui me semblent convenables pour

compléter cète simplificacîon.

Ensuite, je m’ocuperai des réformes d’une autre

 

(1) Les ouvrages dont deux exem laires sont déposés

au bureau du ournal sont étudi :S et ; nalyséa. Ceux

dont on ne remet qu'un exemplaire sont seulement an

noncés.

A titre de commission, la Librairw du Magnétisme,

envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte. franco

dans toute l'Union postale, au prix marqué par les édi

tours.
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nature, qui doivent faire entrer notre gramaire et

notre diccionaire, qui errent par les sentiers lorv

tueus de I’Arhitraire, dans le domaine lumineus

de la Lojique.

Nous possé;lerons ainsi une langue riche et sim

ple dont les règles gramnticales condensées en

quelques pajes, pourront être aprizes avec toute

facilité.

Les réformes apliquées dans‘ ce livre font dis

paraîtrela presque totalité des anomalies qui p0!‘

tent aujourdui la, confuziou dans notre langue

écrite; et parmi èles, la nouvelle accentuacion est

destinée à. en finir promtement avec la diférence

de prononciation qui existe entre les diverses ré

jions parlant le français.

L'ESPRIT SCH—ZNTXFIQUE cox‘rsuronux- (1 vol. in-12 de

512 pages de la bibliothèque Charpentier}, par le doc

teur Foveau de Courmellœ~

Sous ce titre et dans une forme absolument litté

rairc et philosophique, le docteur Foveau de Cour

melles, véritablement encyclopédiste, étudie l’influunce

de la science dans l'art, la religion, la politique, le

litt&sturc- '

De ce livre qui va. paraître, nous donnons la primeur

du passage suivant:

n Le merveilleux, depuis son histoire publiée

par Louis Figuier et surtout les tra max de Cher—

cot, a occupé les littérateurs. Bien auparavant,

grâce à Mesmer, l’hypnotisme, le magnétisme. le

somnambulisme, la suggestion avaient occupé les

écrivains du commencement du siècle. L'opération

de Cloquet, faite sans douleur dans le sommeil

provoqué, en ‘1829’, avait du inspirer tout un long

passage de Joseph Balsamo (ou Caglioslro), ou

l’hahlle magnétiseur endort son patient, devant le

chirurgien en chef aidé de Mural, tous deuxin

crédules (1). Alexandre Dumas a donc été le pré

curseur et le maître en cette voie, de même B’alzac,

avec Louis Lambert.

« En Jean Mornas, les Amours d'un interne, de

Jules Claretie, une scène de Conscience, d‘Hector

Malot, Alphonsine, d’Adolphe Belot, Nam de Ciré,

de Simon Bouhée; le Baron Chocquart, d’Henri

Demesse, la Marée sanglante, d'Henri Teissier;

les amoureux de l‘hypnotisme, et surtout de la

suggestion criminelle, trouveront toute satisfac

tion. La volonté disparalt, la responsabilité est

amoindrie, plus qu’en certaines lésions cérébrales,

— au dire des littérateurs s'entend —- car Alexan

dre Dumaz, en Monte-Crixlo, admet comme vala

ble le testament d'un aphasique (2), ce que l’on a

voulu récemment dénier aux morphinomanes l

 

(l) L'Hypnolismc. la littérature et l'art, le Dr l*‘oveau

de Courmclles. Paris, 1890, Londres, 1891.

(2) M. Mande, de Halifax. a publié récemment une

observa’ion analogue. La question reste de savoir si

l'état mental du sujet est sui'flsant pour tester: c'est

là encore une invasion en justice des sciences mentales.

 

« Les sciences occultes y ont puisé un renouveau,

la magie a été décrite par les Christian ; la messe

noire, dans l'histoire et à l’heure présente par le

D'” G. Logué et Hnysmans ; l'extériorisalion de la

sensibilité, d'âme, l’envoûtement, le spiritisme,ortt

donné naissance a des œuvres de bases scientifi

ques (de Rochas, Ch. Nichet, Durville, Baraduc et

Aksukof...) mais souvent encore plutûtconsidérées

comme littéraires avec Balzac. Bois... On a même

attribué à un jeune médium illettré,James, l'achè

vementd'un roman de Dickens, Edwin Drood, après

la mort de l'auteur (Aksakol). Mais la science

montre que ces études psycho-physiologiques doi—

vent leur succès aux recherches de \/Villiam

Ctookes, aux livres « modem spiritualäsm », aux

« P/mn/asm o[' lite tivings ».... Villiers de

l’Isle-Adam en son. a Eve future » montre Edi

son fabricant , par les seules forces électri—

ques et motrices, un être animé, vivant, pen—

sant. Son « Tribulat Bolomet » est encore scienti—

fique par son esprit inspiré du philosophe Hegel.

« Tout va par thèse, antithèse et synthèse ». —La

science, d'abord affirmée, est niée à l'heure pré

sente et se synthélisera bientôt avec des croyances

nouvelles. —- « Vera », Contes cruels, prétend dé

montrer que « la forme du corps est plus esse!»

tielle que la substance ».

«Certains mages parlent de faits électriques,

s’assimilent à des dynamoe ; faussent—ils la

science ?...ils s'en servent quand même et malgré

eux, voilà le fait! Certains voyageurs, Louis Je.—

colliot, Sinnett, Mme Blavatsky, ont créé une lit

térature d'aspect scientifique, narrant des faits

nouveaux dus aux fakirs, aux maha’tmas et desti

nés à une propagande religieuse, bouddhique,

ainsi qu'on le verra plus loin. Des romans en sont

nés, tels que Mahatma de Gaston Lébre et Gaston

Bussy. « Uranie n, de Camille Flammarion, en

traîne le rêve à travers l'espace, sur les limites de

la fantaisie et de la science, à la recherche de la

spiritualité de notre être ! Louis Figuier, en son

d Lendemain de la Mort », mène à travers les

mondes, l'esprit séparé de la matière et évoluant

vers la perfection ».

Dr Fovmu DE COURMELLES.

Drscouns PnouoNçi PAR Mm; Anis Bss.mr .\ LA RÉUNIO!‘

un L'ALLIANCI srwmnmmrrs un homme, traduit du Lighl

Prix : 25 centimes.

C’est un appel à. l'union de tous les spiritualis

tes sur un terrain d'entente commune. Nous en

avons donné un extrait dans le présent journal:

mais nous engageons nos lecteurs à le lire en en

tier et à s’en pénétrer. Il y a d'excellents conseils

sur la méthode d'expérimentation.

Mme Besant formera le noyau des spiritualistes

unionistes qui, dans un avenir prochain, se grou

peront par séries, et qui, tout en conservant leurs

idées et préférences particulières, tiendront des
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assises générales où ils élargiront chaque jour le

terrain d'entente commune.

REVUE Cwor publiée à Sliven (Bulgarie), par

M. Stephan E. Guidicofl‘, ancien élève de l'Ecole

magnétique de Paris.

 
«Wofl‘oW

REVUE DE LA PRESSE

LA PAIX UNIVERSELLE. — Etude documentée

de M. Erny sur les déluges.

« Les chroniques des peuples anciens, dit-il, in—

diquent les pays atteints par le déluge historique.

Ce sont : l‘lnde, la Perse, la Chine, la Chaldée,da

Babylouie, I'Arménie, la Gréce, etc. Le déluge

n’envahit pas la terre toute entière. Le grand

déluge historique qui détruisit l'Atlnntide et lit

surgir une grande partie du continent américain

ne toucha que légèrement les contrées situées à

l'Est et frappa surtout celles de l'Ouest. Par con

tre, dans le dernier déluge dont il reste des tradi

tiens partout (y compris la Bible) tous les pays

situés à l'Est et que j’ai nommés furent atteints.»

Les Mayas et les Quiches, peuples de l‘Amé

rique du Centre auraient conservé_des récits de

l'effondrement du continent appelé l’Atlantide.

Les Pouranas et le Mahabarata racontent le

déluge dont parle Moise. La bibliothèque du Val—

tican possède, dit M. Erny, quatre tableaux me

xicains représentant les ‘quatre âges du Monde qui

ont précédé l’àge actuel

-— A lire également :étudos celtiques du Dr

Maurice Adam..

Revue sans.srnrxous 1«:r MORALE DU smmrrsxun~ -—

Intéressante étude de G. Delanne sur la médium

nité ; il rapproche la théorie d'Allan Kardec des

faits observés dans ces dernières années et il la

trouve confirmée. Nous croyons en effet qu'une

lecture nouvelle et attentive des œuvres du Maître

en spiritisme ne pourrait qu'être fructueuse, au

point de vue expérimental tout au moins.

L'Ecno pu mauvsnmnux entretient ses lecteurs

des guérisons obtenues à 'l‘illy. Parlant d'une ma

lade, il dit‘ « Le mal tout d'abord progresse

(l'instant en instant, les yeux se voilent, et le

28 décembre, l’état était pire que jamais. Cepen

dant on peut lui donner le Saint'Viatique. Aussi

tôt reçu, une commotion générale secoue la ma—

lade : «je suis guérie, dit-elle. » Une heure après,

elle mangeait de très bon appétit... »

L'INIT1ATION. _ Le Dr Papus commence une

étude sur l'expérimentation en matière de faits

psychiques. — Le grand art, étude sur Pernety.

— Réflexions de Guymiotsur (‘Occultisme : « tous

les hommes ont en germe, dans leur nature, l'ap

titude à recevoir la connaissance occulte, c'est

par-là qu’ils sont égaux; ils sont égaux en possi

bilité de recevoir la connaissance, mais ils ne

 
sont pas égaux en aptitude à la recevoir actuelle

ment. » .

— L’hommc, commencement d'une étude qui

s’annonce comme très fouillée, par le docteur

Frey.

Revue nes Revues. — Étuis de Henry Béren

ger sur la plaie du Fonctionnarisme et ses re—

mèdes. Voulez-vous connaître les mœurs et l’état

d'âme des milliardaires américains 7 Suivez l'au‘

teur, L. de Narvins et vous serez éditiés.A rappro

cher : la fièvre d'or au Klondyke.

LA NOUVELLE Encrcnovéms (76. rue de Rennes)

publie un numéro spécimen : chronique de la

quinzaine. -— La féodalité actuelle (Bourgoin

Lagrange). — Féminisme (Alfred Lecomte). —

Les Sociétés de secours mutuels (Darvillé). — Des

articles scientifiques.

Le Sermruausns MODERNE. — Sous la. signature

de F. Hardeley : « Notre patrie subit depuis d'in

terminables mois l'oppression d'un douloureux

cauchemar.. ., nous avons vu avec une coupable

indilléreuce le livre et le journal entretenir nos

passions et les exciter... Tous, nous nous sommes

abstenus de nous mêler activement à la vie natio

nale... Devant les humiliations et les afïronts,

devant l'inquiétude envahissante... la Ligue de la

Patrie Française s’est fondée. Saluons-là avec

respect et avec émotion; puisse-telle sonner le

réveil de la France. puisse-telle créer une force

suffisante pour relever notre malheureux pays. ..

Spiritualistes, unissons-nous de cœur et d'âme à

ces Français qui veulent nous sortir du marasme

où se perdent toutes nos énergies. Joignons nos

pensées aux leurs, désirons ardemment le salut

de la France que tant d'ennemis menaçent.... »

La même revue reproduit des photographies de

la pensée du commandant Tegrad.

A lire les commentaires de l‘Evangile, par A1

bin Valabrègue. '

-——m.>

QUELQUES PENSÉES

 

Celui qui naît dans l'erreur ne connaîtra pas la

vérité sans peine. Celui dont on a. trompé l’en

tance ne saurait être bien instruit dans un âge

avancé.

Dans la médecine, tout ce qui ne sort pas nuit,

tout ce qui ne vivifie pas tue.

Il y a quelque chose au bout pour celui qui

marche dans le chemin; il n'y a rien pour celui

‘qui s’égare.

Secourir un mortel, c'est pour un mortel une

action toute divine.

Il n'y a. rien qui nous approche plus de la Divi

nité que la Bienfaisance.



LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME

23, Rue Salnt-Merrl, 23. — PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétismé, du Spiritisme,de l’Occultisme,dela Timbrologie, etc.

Accepte en dépôt tous Ouvrages sur ces matières.

Se charge de l’lmpressi0n pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l’Etranger tous Ouvrages de Librairie

DEMANDER LE CATALOGUE

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie e‘- Ouoragcs anciens qui ne sontpas catalogués

Les Hallucinations. - Étude synthétique des états

physiologiques et psycholo iques de la veille, du sommeil

nnturel et magnétique, de a médiumnité et du magisme

‘par Anses Doum, 1n-18 de 180 pages. Prix: 1 fr.

Il n'y n as d'hallucinati n, comme on l'entend, il

‘n’y a que (iiæs illusions soit de l'esprit, soit des sens.

c'est ce qui s'cfl‘orce de démontrer l'nuleur qui arrive à

cette conclusion :( tout est substance, la substance est

âme, force, matière et tout cela, c'est la vie universelle»

Le sujet qui n'est suffisnmment traité nulle part est

particulièrement intéressant pour les étudiants de la

«scie-ce de l’àme. Il donne des aperçus lumineux sur

l'ensemble dss laits psychiques,

 

La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé

au Congrès sp1ntualistr de Londres en juin 1895, par le

’Svxnn:n ne LA rnnm; SPITUALIS‘I’B ne Fumes, in-8 de 32

pages, prix 230 centime.

Exgyosé scientifique et méthodique, d'une logique

serr e, de tous les faits psychiques. Les incrédules y

trouveront des arguments de la plus haute importance,

avec l'explication des faits qui ont été étudiés par des

savants de tous les pays.

A litre de propagande, cette brochure est expédiée

franco aux conditions suivantes : cent exemp. 12 fr.

60 ex. 7 {12,25 ex. Il fr., i0 ex. 2 fr.

 

OUVRAGES DE PROPAGANDE5

à 15 centimes

Il. DURVILLB. -— Bibliographie du rliagndtisme et des

Sctence: occultes. Deux rochures.

BMHANUBL Vsvcusz. — L'Educatz‘on morale.

à 20 centimes

DANMUD. — l. L'4rt medical. — Il. Note sur [Ensei

{nement et la Prattpuc de la médecine en Chine, par un

xrrnn cumo_rs. —- Il. Extrait de la Carres onclance

Congrès du libre exercice de la médecine). — I . Articles

de Journaux (même sujet). ‘

Dunox=sonzs. — Guérison certaine du Choléra en quel

que: heures, des fièvres graves, congestions, apoplexie et

ruse (bû édit.).

Il. I)URVILLE. —— Le Libre exercice de la Médecine ré

clame par le: médecin. 2 broch.

’ —- Rapport au Congrrf*s sur les Travaux de la Ligue et

Iorgamsatxon du Congrên. Appréciations de la presse, ar

gumentn en faveur du libre exercice de la médecine.

-— Compte-rendu du _Traoauæ du Congrès (libre exer

cice _do la médecine). Discours. discussions, réponse aux

questions du programme, vœux et résolutions.

_—Applipalion de l'Aimant au traitement des mala

aîu, b! édli:l0ll, avec Portraits, Figures et Vignettes.

‘G.-râlflem. Traduction espagnole, avec figures, par Ed. E.

— Idem. Traduction allemande. avec figures, par von

l'aluulz.

— dem. Traduction italienne, avec figures, pu G.-F.

Pans.

-—- Le Manage et la Illaymfliamemenacéa par les médecins.

Le procès Mouroux à Amers.

Fnnws ne Cnuxpwu_s. — l. La Liberté de tuer,‘ la Li

berté de guérir. -— Il. Le Magnétisme et l’zllcoolicme.

—- La Tranlmiuion de Pente’e.

—La Sriencepcgchique,d'apr. I'œuvrede M. Slmonln,l flg.

A. Joux'sr. —- Principes généraux: de Science psy

chique.

Menu (l)* 0. del.-—- Thèse sur le Libre exercice de la

médecine. soutenue en mveur de l'humama ‘lié soulI‘rantè

 

Puce. — EÔccultums.

- Le Spiritisme.

Rxnuur. — L'Uniocrn macrantlu-ope.

Rouxsn. —- La Liberté de la médecine. 2 broch. — I. La

Pratique médicale chez les anc.ens.——ll. id.. chez les modem.

— Théorie et Pratique du Spiritisme. _— Consolation à

Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et expé

rimentale de son existence, de son immortalité et de la réa

lité des communications entre les vivants et les morts.

à 30 centimes

CIIRSNAI“. — Le Trésor du Foyrr. Poisons et Contre

poisons, Recettes. Conseils, etc...

Il. DURV1LLB. — Le Massage et le Ma ne’t1‘eme sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur lexercxce de la

médecine.

— La Magnétisme considéré comme Agent lumineux,

avec 13 figures.

—- Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapîe. Pollrité.

— Lois physiques du Magnclisme. Polarité humaine. Tra

uction espagnole. par E(l. E. (larcin.

-- Procc’rlr‘s magnétiques de l’auteur. Traduction espa

gnole, par Ld E. Garcirl.

—- Idem, Traduction italienne. par B. Unxhcr.

Ls1‘oounnr. — La Médecine juge‘: par Brouuaie, Bor

dcu, Magendie, Bic/zut. Racpatl, etc.

Lucie GRANGE. —- Manuel du Spiritisme.

Guérison immédiate de la Peste. de toutes les Mala

dics infectieuses et autres Maladies signés et chroniques.

La Graphologie pour toua—Exposé des principaux signes

permettant très l‘neflementdeconnaîtreles_ quahtcsou les dé

auts des autres parl'examen de leur écriture. etc., avec fig.

L.GUBNKAU.— La Terre. Évolution de la Vie à sa surface.

son passé, son prèsent,etc., par Em. Vnocnszœompte-rend.).

LEBEL. -— Essai d’Initiation à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste.

Peux. — La médecine qui tue ! Le 1l'Lagnétùme guigne’

rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliquée.Ilomo Duplex

La Psychologie e.z: e’rimenta/e. Manifeste _adressé au

Congrès Spiritualiste ( e Londres, par le Syndicat de la

Presse Spiritualiste de France.

P.—C. REVEL.— Esquisse d'un SflI/stémærde la Nature l’on

de sur la loi du hasard, suivi d'uuessa1 sur In Me Ipture

considérée au point de vue biologique et philosophique.

P. TURIAU. —-1.es Secrets du Braconnage dévoilés et c.rpll

qués. .

à 60 centimes

J. M. BERCO.— Analogièr etDi_flérenæg entre le Magné

lirmcet l’llgpnolùmc.

M. Dscnssrs. — Recherches sur les Conditions d'“"

Përimentatton personnelle en Plzysio—pagcholagi&

Il.DURYILLEfL'Efi8€_lflnemenI du Illagndtisme.zlu 5[1''""

mm et de IOvvalnsme à l'Université libre des Hauts’

Etucles.- Faculté desäclences magnétiques (École pull

q|m~de .\lagncllsme et de Monture). Faculté des 5clrnces

Inermellllufl; Faculté des äclcnect splrltes. —- Règle

ments ntnlulmres. Programme des Études et Renseigne

ments divers.

1... GUENRAU.—REIP8€Z à la Loi. L'Éxpulsion des.lésuites.

lisvsn. — Lettre au. Dr .I. Dupré sur la Vie future, au

point de vue hiologi3ue. Comp émeut du sommaire des

éditions de 1887-90- . Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

Dr Fovnu un CounuuLn.— Lelllagnélùme devant la LOI.

Mémoire lu au Congrès de I889, avec un l’ost-scriptum ajouté

en 1897.

E.\IÀIANUBL VAUCIIBZ. - Préservation sociale. Congréga

tions religieuses. Séparation des Églises et de l'l-Jtat

Enquête. Dcuæ fascicules (à 1 fr. l'un).



' -}t"""I""

' à 2 francs

Arum Doum. — Les Ilaëluciztdtiam. Rtàdethèlique. '

à 3 francs

Conmäun l_. lme). —— A la Recherche du Vrai. Mélanges

littéraires et philosophiques.

H. Dunvu.un. —- Traite’ e.tpérimental (le Magnétisme.

Cours professé à l'Ecole pratique de Magnétisme et de

ArIaasoge.

_Phyfllquc magnétique. —- Deux vol. reliés. avec Portrait,

Signature autographe del'auteur, et 56 Figures dans le texte.

Théories et Procèdét—Deux vol. reliés, avec Portraits,

Têtes de chapitres. Vignettes et Figures.

Rouigsu. —lIistoù-e et Philosophie du. Magnétisme, avec

Portraits et fin. dans le texte. Cours professe à l'École

pratique de Magnétisme et de Alaaeage. Deux vol.rehée.

PORTRAITS

En photogravure à 30 centimes

ALLA!‘ Rumen, Bzmmun. Brute. CAHAGNBT. CIIARGO’I‘,

Cuuæmcuou, Deuwzr, DURAND (un GROS), Dunvru.n. G.

FABIUS m: CHAMPVILLE, GREATRAK&S, VAN HELMONT, LA.

FONTAINE. Luvs. Mnsnen, Pnhncnmr, Purerm, DU Pour.

le marquis ne Pnw‘*ouu, RICARD, Tnsrs.

En pnototypîe 1‘! Cl franc

(Collection de la « [m'adiacion n).

Arum KARDBC, J.-M.-F. Comvmn. ESTRELLA,

C. FLAM.\U\RION, Mnulxrm.

Photographies! 1 franc

CAGIJOS‘I‘RO, Cnnnoxnr, DELEUZE, A. un GASPARIN,

LUCIE GRANGE, VAN HELMONT,LE ZOUA-VE JACOB. LAFON

‘ruse, ou Po’rm‘. m; Pursûouu. RICARD, Ros'rnx,

SALVER’I‘E. S‘VÉDENBORG. Le Tombeau D’ALLAN KARDEC.

 Nota. — Les Ouvre en de propagande. les Portraits et

photographie. souv_e un avec les réductions suivante:

Par 500 exemplaires, assortie ou non 50 cm de remise.

V 100 — —— 40 0/0
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La Librairie du Magnétisme prend en dépôt

tous les ouvrages traitant du Magnétisme, du Spi—

ritisme et de l’0cculti‘sme que les auteurs veulent

bien lui confier. Elle se charge aussi de l'im

pression des volumes à des prix exceptionnels

de bon marché.

Aux Lecteurs de ‘l'Btranger.— Les envois d'argent de

certains pays de l’Etranger et même des Colonies sont

souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme

a décidé de recevoir en paiement les timbres—poète

étrangers, moyennant une augmentation de 15 010, à la

condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel—

ques timbres d'une valeur supérieure il une timbres de

5 centimes, et que la plus grande partie corresponde à

nos valeurs de 1. 2, 3 et Il centimes.

Les Jeunes Collectionneurs de limbres-poslc.Gaslon

et Henri DUR"ILLE seraient reconnaissants aux lenteur.

du Journal du Magnétisme habitantles colonies et

l'Etmugcr de vouloir bien’ leur envoyer des timbres

usés de leur pays et aulree pays circonvoisîns. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits collec—

tionneurs étrangers.

 

.18fr. 20fr.
3ir.50

d'ununistpJchl

  

‘.-pr.Franceetill’éhmger.auxfraisde

‘tu.

 

. A_,;

:‘à
(—

'—5

v.\

> Ë:

d (à

a; b

i: =. ;N

.. a,-‘.

'‘“=‘
! _u'\>

~,\~
e..

':=

LGl'-"l en

Ë ‘a:
D

fil‘

.1‘.

 

 

 

Tête-Buste artistique en plâtre. repreflentant les un.

|I'es nerveux moteurs! et :-nsitilu et le siège de quelque! facul

“I mentales et intellectuelles. du professeur Il. Durville.

u‘cuté |r 1“.M. Queute, sculpteur. premier prix du un

“un n“deillt de la Ville de Perle.

  

\

CENTRES MOTEURS ET BENSI-I‘IÏ‘B

t. Outre mufti! du bru. — 2. Centre |cnsitlf de la jambe. —

I. Centre moteur de la nie. — 4. Centre den neril lplnauL—5. Canin

‘fleur de l'ndlle. — 6. Centre moteur de la tête. de la lengne et du

congé nuira. loi. 1199 afl6culd de Brou). — 7. Centre muer dl e_.

— . tunnel ide- œtiu~ — 9. Centre sentlti! du poumon. -

‘10. Contredl fou. — 11. Impression. croyance. — 12.Gentndnnœ. -—

13. Genre moteur de l'estomac. — 14.. Centre gèné&iqne.— 15. (‘cordi—

utlon des mouvements, tact. — 18. L'antre du larynx. —- ‘17. Cuir.

nuit.“ de la bouche et des dents. — 18. Centre de l'artifice. —

10. Rein. orgues flatte—urinaires. — 20. Centre (le la vision. —

flfl. Culte notent de “math.

YACULTIB MORALE. E‘I‘ INTELLBGTUELLE‘B

A. Douar l nul», cella à droite. — B. Forme: de in mémoire. ‘

I‘ l oncle. munit pin; envie de rire et de lit moquer, prendre tout

on tint; uti‘hflbl. — B’ A droite, munir: trhtu; rend sombre et

IIV.; -fluœlk. néuntnlemt. j- 12. Gal“ :\ ruche. Maux- l

‘Mu. — D. Attention. — E. Volent‘

  



MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO-MAGNËTIOOE

D'après la méthode du docteur lodlso

Par le Professeur H. DURVILLE et ses Élèves

23, Rue Saint—Merri, Paris

<®

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et’. de Message,

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heure: du matin.

Les autreajoura à 4 heures du soir-,se’ances àpm‘a: réduit

TRAITE.“ENT A DO MICILE

M.DURVILLE reçoit lejeudiet le dimanche de 10 à 11 h

les autre. _/OU.I'8, de l heure à l heurea.

 

‘lulu la Malien nerveuses et la plupart des nuladies organiques:

néavtg’e, ngHmu. “crie, bourduumanta, catalepxie, congestion,

et_uutu chou, contractant, crampes. crin: de un :, diabète,

;‘IM‘f .ée, e‘lourdiuerrmfla, flvru, goutte. grave! a, hynério,

moulnunu, mu{muît. juuu'ut. man: l'axiome, de un. de

4fltb,le reflux, mgraiuc, ntvralyin, névroses, palpitations ct

battement: de cœur, paralysies. règle: doulourtnxes, sciatique,

nmiill, syncope, tics, vomv’ucrunü, etc., etc., sontsouvenllr&l

faciles à guérir par les aimants vlulisel du professclr H. DURVILLI.

Les douleurs vives celles! Il bout de quelques inuanls. le. accès,

moins violents, deviennent moins fréquents, et la guérison se fait. un.

médicaments et sans modiñenon régime ou ses habitudes.

Tous les malades doivent lire le curieux Traité sur l'Apphcutin

de l‘uimant au traitement des maladiu, envoyé tonl.re Ombre du

“un. pour 11h‘, pu l’lulitul Magnétique. 93. r. S‘—Ierrl. Pull.
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PHOTOGRAPHIE O’AMATEOR
N‘É‘îâ‘îfll'l‘ï‘âîl‘âïl’Êl‘âîîäFItËË‘Ë?RÉUSSITE COMPLÈTE

.—-Ïà MENDEL
FOURNISSEUR DES MINISTÈRE

  

‘ PRAÏI UE DE PHOTOGRAPHIEv un Vol. broché 1

PHËYTSÊB‘UE. 0 l . Ams{eura, un ru PA’R un.

  

DÉTACHEB CE BON
Et l’envoyer à‘

M. Charles MENDEL,

118, rue d’Assas, PARIS

Pour recevoir la PHOT0-REVUE

GRATUITEMENT et FRANCO

’ PENDANT TROIS MOIS '
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LE PROTECTEUR FBANÇAlS
L’IMPE’RFORABLÆ’ FABIUS

Plus d’accidents produits parle crevage_. —— Plus de. voyages interrompus

Sécurité absolue

Le Protecteur Français indispensable à tous les cycliste, qui double

la durée des chambres à air et des bandes se pose facilement entre la’ chambre et la‘ bande.

Un essai de trois années prouve la valeur de ce protecteur que nous livrons en boîte — la boite

contient un protecteur pour chaque roue

AU PRIX DE 15 FRANCS

pris au bureau du journal, Z‘Echo du 1X° arrondzssemenl, 7 , me Taibout. -— Paris.



U’NX\‘BIIFITÉ Lllllll’. Dl!‘ lIAU‘I‘IFS Ë‘IL’DEî

FACULTE DES SGlENGES MAGNËTIQUES

_ (École pratique de Magnétisme et de Massage)

Fosuh: s:v 18‘J3

Enseignement supérieur libre, reconnu par‘ décision du 96 Mars 1895

Dirigée par le Professeur il. Dlllltll.lÆ

Sous le Patronage de la Société Magnétique de France.

Directeurs-Adjoint: : MM. les Docteurs Enmussx (Parus) et mourut‘

Administrateur: : un. Bnuosto‘r. Diumrzsr et DURVlLLI.

 

L'Bcole a pour hui ne wr;zrr tll‘S praticiens cxpcrtnontñs et de mettre

le Iapnètisnw tln-rnpeutiquc et le Mnssngeà la porterv nes gens du monde.

L'enseignement rat divise‘ en deux parties comprenant :

4' Enseignement théorique et pratique, se divisanten court d'Anatomie

ducriplirc de Physiologie. d'llisloire ut Philosophie du Magnslisme. de

Phylique magnrtique. de Procédés ct ‘Théories du Magnétisme. d'Expéri

Institution, de Pathologie et Thrrapeutique magnétiques. de Massage, de

Psychologie. etc.. etc.. par des médecins et des profrsscurt spéciaux.

2° En.rciqnomcut clinique.

La première partie de turscigncmcnt :l lieu les lundis. rncrcrcrlisu ven

drcdil de chaque semaine, à 8 h. ‘Là du soir. du l" octohre au 3lljuin ,la

seconde. toute l'année, le jt'uril et le dimanche, à 9 heures du matin. à la

Clinique de l'École. , ,
Après un examen passé devant une commission spéciale. les clévrsqnl

ontlcs aptitudes sutflsnntes n‘çolvrntun dlpl(mu- de .itaunchseur prnhcten.

Un enseignement supérieur est destiné à former des professeurs.

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute

personne dont la santé est équilibrée peut punir ou soulager son semblable.

Dans la plupart des cas. sans connaissances médmnlc-, l'homme peut être

le médecin de sa femme: cclle-ci.lu médecin de .-on mari et de ses enfants.

L'airvmnt, le mugnetismz terrestre et prrsque tous les corps ou agent:

de la nature peuvent servir a auxiliaires.

Dans les maladies graves ou la rie est en dangr-r. quelques magnétisl—

tions faites dans lesrêglesde l'nrtsuflisrnt prrsquc toujours pour fnirccesler

le! symptôme: alarmants. Un parmi, un ami. un domestique animé du désir

de faire le bien, peut souvrnt acquérir un quelques juur< les connaissances

suflisantcs pour guérir la maladie la plus rebelle, si la agapes essentiels

à la vie ne sont pas trop profondément altérrs.

L'Euseignement de l’Ecole est destiné à obtenir ne résultat, autant qu'l

former des magnétiseur! et des massmrrs professionncls

En dehors de l'enseignement donne‘ .'I l’Ecole. lr directrur se met à la

disposition de ceux quinc peuvent ph se déplacer. soit à Paris. en Province

et même à l'Etrunger. pour organiser le traitement au lit du malade et

mettre un parent. un ami. en état de continuer le lrnitu‘mcnt.

Le directeur reçoit le jeudi et le dimanche. de il) heure! A midi; tu

autres jours. de l heure à 4 heures.

l- (‘ulrna secondaires :‘| Lyon et à Bordeaux

GON9IIL8 PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l’Ecole pratique de Mugnét' c

et de Manage peuvent apprendre très facilement la thcmpeutique en l t

les Conseils pratiques du professeur H. DURVILIÆ.

Rédigés dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes

les hteligcnces, avec des exemples de guérisons montrant la simplicité et la

valeur de la méthode, ces Conseil: permettent au père et à la mère de

famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au

soulagement et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs

parents. leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode

d'application, ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les

Procédés magnétiques de l'auteur. ouvrage de propagande à ‘10 cent.)

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants:

—Amauron, Amygdatitc, Anrmrquc, Anginu, Anémie, Anémie

cérébrale. Apoplezrc cerébrnlc, A.tcrte. A.rthmo Alarme locomotrice.

— Bnlte_mcnts de cœur. Ble'phurite, Bronchite, Ëronchorree, Bronche—

ppcumonw~ —— Catatepsic. Uatarrhe pnlmonuin,uéricnl. Céphatulgie,

(.hloroxe. Choroïttite, Chute de: cheveux. Congestion cerébralo,

Conjonctivite, Constipation, Coqueluche, Crampes, Crampes d'uto

n‘toc.( trompe des écrivains et du pianiste:, Crise: de nerfs, Group,

Lymle. - Danse de Saint-Guy, Délire. Dtlrv‘ium lremens,l)itotution

d’cslomac, l)outlo conscience, Dg]: epsie. — Emphysème. Enoéplmlite

orgue’, VEncép/znlrtc ohromque, ‘nroucment. Entente, Entoru,

Eprtapue, Esqurnuncie. Estoufilemcnl, Elat nerveux, Etourdiuementr.

—Frbromes, l"'rcqres éruptives, Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde,

Pluton de poitrine, Folie. — Gastratqie. Gastritc. Gastro—cnléritc,

Glaucome, Goitre, Goutte, Grippe. — Hullucinqti0m, Hémiplégie,

Hyrlarthrore, H druoèle, Hydrocéphalie. Hydroprsr‘e. Hydrotliorox,

Hypocondrto, yste‘ria, — Ictère. Idiotie. Imbécxliul. Impulsions,

Inconnu, Intir. — Jouniut. — Kératilo. — Laryngite, Ldtkorgie.

Lumbugo, -— Mat de tête. de gorge. de dents, Mante: hystériques,

Méla_ncolre, Méningite, Migraines. Myétite. — Ncrvosumc, Neuras—

thérm, Nevratgie simple. Névralgie faciale, Névrose. —- Obésité,

Obrnsron, Odontolgic, Œdt‘rme, 0 htolmic, Oppression, Otulgic,

O_ttte. Olorrhéc. — Pdtes couleurs. f’nlpitations de cœur. Paralysie

ample, Paralysie faciale, Pnruplégic , Pérttonitt. Pharyngitc,

Phlébite. Phlisre pulmonaire, Plltisia tarynyéc, Pleuré:io,Ptcuro—pneu—

monte, Pleurod nie, Pneumonie, Prastatite. — Rétinite, Rhumatisme,

Rhume, Rougeo e. —- Sarcomcs. Searlutine, Sciatique. Somnambulisma

spontané, Spormu, Surdité, Sunliflnutité, Syncope. — Tu; doulou—

reux, Tram lemcnt, Tumeurs. — Uréthritc. — Varices, Voriolc,

Fortune, Vomurcmcnlr, Vomissements iucoerciblu de lu qroumo.

Les Conseils pratiques sont le résumé du cours de Pathologie ct

Thérapeutique professe à l’Ecole de Magnétisme par il. Dcnvrtts.

Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la

forme d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé

rable sont achevé, le professeur Il. Dunvn.ts se tient à la disposition des

malades pour leur expliquer, par correspondance, touslcl détailsdn traitement

magneuque qu'llspeuvent faire, soit par eux-mêmes. soit par l'intermédiaire

d un parent ou d un ami dévoué.

Chaque Conseil pratique, inséré dans un numéro du Jo“"ml ou

Mupnétume, est envoyé contre 50 centimes.

 

 

TRAITEMENT DIS MALADIES

t lsportle “toutes min». par la situant: ritallu’n du professcur il. lilllll}.i.l

Les simanlsvitnlisés guériasvntou soulagent touteslcs mahdles. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de tmltermnt, c'est que

l'on peut. mon la nature de la maladie, augmvutcr ou diminuer l'activité

orgamqnc et rétablir ainsi l'équilibre des fortes qui constitue la santé. Les

douleurs vives cessent au bout de quelqnesinæmts. lessrcès deviennent moins

fréquents et la guérison a“. fait uns modifier son régime et ses habitudes.

Lcuremploim généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux, ou les médicaments font souvent du

mal, même en guérissent. Ces aimants comprenant plusieurs catégories :

Lames magnétiques

Au nombre de 4, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n’ l : Contre la crampe des écrivains et des piav istcs. les affections

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le n° 2 : Contre les affections des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements. la surdité‘. la migraine, iris maux de

dents. les uévrnlgics, l'insomnie, les maux de télé et toutes les affections

du cerveau, y tumpris les affections mentalvs. — Contre la sciatique.

Le n' 4: Contre les affections des reins, des poumons. du foie, du cœur,

de la rate. de l'estomac, de l'intestin,de la vessie. de larnnlrice etdcs ovaires.

—- Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames, qui ne diffèrent que par lacourhurc et la longuenr,ne répondent

ont tous leshuoins; on faitdesiamesditesspécioles ne portantpudc numéro,

qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame . . . . . . . . . .. 5 fr.

Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours suffisante pour vaincre le mal. Peur obtenir une plus grande somme

d'action. plusieurs lames sont réunies pour former des plastrcns.

Lu plastron: volent 40, 15 ou 20 fr.. selon qu'ils 07:12, 3 ou 5 tutu.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma étlscr les boissons et aliments.

Prt’zdc choque apparuBracelet magnétique

Bijou très élégant. — S’emplole contre tous malaises : maux de tété on

rl‘cstoac. palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères,

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, elc..etc. Onle

bit de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants; avec les numéros 1,

2, 3, pour les grandes personnes. Pour cellesci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mot: petit. moyen, gros.

Prix du bracelet, quel et que soit la grandeur. . . . . . . . . . . . . . 10 il’.

Sensltlvomrltre

S‘omplcle surtout pour se rendre compte si les personnes sont susceptibles

d’étre endormies par le magnétisme ou par l'l1_rpnotrsmc r-t pour mesurer leur

40 Il’.

degré de sensitivité. — Prur de chaque ren«ln-nmfrtre,, . _ , _ ,_ go |y_

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du porte—plume . . . . . . . . . . .. 5fr.

Les aimants du professeur Durville sont soumis ‘a l'aimantation ordinaire

et à une opernlion spéciale '. la vitaitsation, qui augmente considéra

blement leur puissance curative. Quolqu'ils perdentpcudclt‘ut‘ aimantation,

la force vitale dispnrnlt plus ou moins au |roul de 2 n !. mors. selon l'usage

qu'on en fait." faut alors les rcnruycrr‘t M.Durrillc.qui en renvoie des neufs,~

moyennant la moitié du prix qu'ds ont t‘0ült‘.

Les malades peuvent choisir eux-‘mêmes les appareils qui lcur sont

nécessaires; toutefois, dans les c.rs compliqués, il est prétvr.rhlc d'exposer il

Il. Durville, la n .ture,ln cause, lus symptômes du la maladie. l'époquu depuis

laquelle on soufl'rc, etc. En précisant le lnmlu d'emploi il indique lrs nppuycils

que l'on doit employer avec le plus du chance de sur« 5.

Toute demande doit être accrmp ignée d'un m:tml.n à I ordre du .\l. Innrfllr,

!3, rue SI. Merri. Paris. Pour la l' musc et I'AIgrric, :e> mimis sont Laits franco

en gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du l'ullS-lulslâll '.‘\ crlni du la

commmde. Pour les pays où les envois d'amont sont uùtrnx on accepte le

pnivmcut en lhnhre5-poste (des plus petites valeurs). moyennant une

augmentation de il’) vit).
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AGENTS GÉNÉRAUX A UILTBANGER

Pour le placement des aimants vitalisés du

Professeur H. Dunvrtr.l.

 

Allemagne. - M. V. Pnmvr'rz. magnétiseur, 27, Bret

tesstrnsse, n l.uhcck.

Espa ne. - M.
Madrid. g

Hollande. - M. F. Coteau, magnétiseur, l3, Koningin

Emmakade, à la Baye.

ltnlîe. - M. G. F. PONS, magnétiseur, 4, Vice Pevere

à u’éues.

le Docteur Bsncslto, 26,Fuencurrsl,

 

On demande des Agents généraux pour les autres pays

de l'étranger et de: Rrprdscntunls dans chaque ville de"

France.

Les aimants vitalisés du professeur Il.‘ Durvîlle gué

rissent ou soulagent toutes les maladies. —— Fortes remi

ses. -— Tout en rendant de grands services aux malades,

on peut faire de beaux bënéfices.— S'adresser à la Librairie

du Magnétisme. 23, rue Saint-Mari. l'aria.

 

Le Gérant : ALBAN DUBET.

 

Paris. —- Typ. .\. lilnlverge, 1'”, rue St Denis.




